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A S. A. R. 

MONSEIGNEUR 

LE DUC D'ORLEANS 



REGENT DU ROYAUME. 




ONSEIGNEÙR, 



'L'OUVRAGE gue 
fat l 'honneur 'de pref enter 
à V. A. R. a pour but de 
donner une idée des quaït- 
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tez & des connoiffances ne. 
ceffaires pour former de 
bons Négociateurs , de leur 
marquer les routes qu'ils 
doivent fuivre &f les écueils 
qu'ils doivent éviter , .&? 
d'exhorter ceux qui fe defii* 
tient aux rfmbaffades à fe 
rendre capables de remplir 
dignement des emplois aujji 
importans Ë5 9 aujfi diffici- 
les avant que de s'y enga- 

* . » 

ger. 

, . L'honneur que le feu Roi 
m'a fait de me charger de 
fes ordres ëf de fes pleins 
pouvoirs pour diverfes ne~ 

go- 
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go dations y & particulière- 
ment pour celles des Trai- * 
tez de paix conclus à Ryf- 
i wyck y a redoublé l'attention 
que fat eue des mes jeunes 
ans à m'tnprutre des for ces y 
des droits , & des préten- 
tions de chacun des princi- 
paux Princes Ê5 9 Etats de 
l'Europe y de leurs differens 

intérêts, des formes de leurs 

j r 

gùuvernemens , des caujes 
de leurs liaifons, Êf de leurs 
démêlez ; &f des Traitez 
qu'ils ont faits entr'eux , a- 
fin de mettre en oeuvre ces • • 
connoiffances dans les ofica- 
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fions du fervice du Roi fef 
de l'Etat. 

Apres la perte que la 
France vient de faire de ce 
Grand Roi y dont le règne a 
été fi glorieux 6? [i tr iom- 
phant y elle avoit befoin de 
la main de Dieu , qui l'a 
toujours foûtenuë dans fes 
necejjîtez les plus preffan- 
les. Il falloit pour appuyer 
la minorité du Roi , qui e(l 
monté fur le Trône par 
droit defuccejjlon , que cet- 
N te main tout e-puijfante eut \ 
. • formé un V rince du même 
S ang y d'un courage héroï- 
que 
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que & auj/i grand que fa 
naiffance y plein d'un par- 
fait amour pour les Peuples 
de ce grand Royaume y d'un 
génie affez vafle S 5 a [fez 
étendu pour fournir à tous 
leurs befoins , & pour re- 
drejfer quantité de défor* 
dres que les malheurs d'une 
longue & pénible guerre a- 
voient introduits fur la fin 
du dernier Règne. Enfin il 
falloit une intelligence fu- 
perieure à tous les emplois , 
une capacité fans bornes y 
des lumières vives , claires 
& diflinbles > & une a&i- 

* 4 vi- 
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vite infatigable quife mul- 
tiplie à proportion des ne- i 
, cejfitez de l'Etat , & f 0U t \ 
cela réuni dam la perfonne ] 
d'un V rince toujours jujle y 
toujours aimable y toujours 
bienfaifant, qui a formé 
en lut le car a$ ère d'un ve- 
ritable Pere de la Patrie. 
Ce font ces traits fi vive- j 
ment Ë5 9 fi profondement 
marquez en Vous , M o n-»- 
seigneur, qui font que 
toute la France efi venue en 
foule Je foumettre avec une \ 
entière confiance & une 
pleine fecur.it è à tous vos 

Or- 
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Ordres , qu'elle en attend 
tout fon repos , & tout fin 
bonheur , & quelle vous, 
prédit & vous annonce par 
avance y pour digne prix 
de vos bienfaits , une gloi- 
re qui pajfera jufqu'a la 
pofterité la plus reculée. 
Je fuis avec un profond 
refpeB y & avec un zele ëf 
un attachement fwgulier , 



MONSEIGNEUR, 



De V. A. R. 



Le très-humble, très-ob&fîant 8c 
irès-fidele fcrviteur , 

De Calx.ibr.es 



AT TR O B AT 10 N. 

J'AI lu par Tordre de Monfèigneur 
le Chancelier un Livre qui a pour 
titre y De la manière de négocier avec 
les Souverains y de Futilité des négocia- 
tions y du choix des jimbajfadeurs 
des Envoyez. > C des qualités necejfai- 
res pour réùffir dans ces emplois , com- 
posé par Mr. De Callieres, 
Secrétaire du Cabinet, Sec. Cet Ou- 
vrage m'a paru très-utile & par con- 
fequent très - digne d'être imprimé. 
Les règles que l'Auteur y donne de 
cet Art fi important de la négocia- 
tion , font damant plus vrayes & 
plus fûres , qu'il les a tirées de fa 
propre expérience ; & elles doivent 
d'autant plus être fuivies , qu'il ne 
fépare jamais l'utile de l'honnête, ni 
le Négociateur habile du véritable 
homme de bien. Fait a Paris le 13. 
^e Novembre 171;. D ACIER. 
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DESSEIN DE L'OUVRAGE. 
Chapitre I. 

9 

'Art de négocier avec les 
Souverains eft fi important , 
que la fortune des plus grands 
Etats dépend fouvent de la 
bonne ou de la mauvaife conduite & 

du 




i De la manière négocier 

du degré de capacité des Négociateurs 
qu'on y employé* ainfi les Princes 6c 
leutl principaux Miniftres ne peuvent 
examiner avec trop de foin les quali- 
tez naturelles & acquifes des fujets qu'ils 
envoyent dans les Pays Etrangers pour 
y entretenir une bonne correTpondan- 
ce tivec leurs Maîtres, pour y faite des 
Traitez de Paix, d* Alliances, de Com- 
merce & d'autres cfpeces , pour em- 
pêcher ceux que les autres Puiflances 
pourraient y conclure au préjudice de 
leur Prince, & généralement pour 
prendre foin de tous les intérêts qu'on 
y peut ménager dans les diverfes con» 
joaâures qui preièntent. 
. Tout Prince Chrétien doit avoir 

(>oitr maxime principale de n employer 
a voye des armes pour fbûtenir ou fai- 
re valoir fes dtoits , qu'après avoir 
tenté & épuifé celle de la ration & de 
la perfuafion , & il eft de (on intérêt 
è y joindre encore celle des bien-faits 
qui eft le plus fiir de tous les moyens 
pour affermir & pour augmenter fa 
puifîàïïce; mais il faut qu'il fc (ervede 

bons 
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apee les Sauverait} s* f 
bons ouvriers qui fâchent les mettre 
en œuvre pour lui gagner les coeurs Se 
les volontez des hommes, &c'eft en 
cela principalement que confifte U 
Icicnce de ia négociation. ' 

Notre Nation eft fi belliqueufc, 
qn'elle ne connoît prelquc point d'au- 
tre gloire ni d'autres honneurs que 
ceux qui s'acquièrent par la profeflion 
des armes. De là vient que la plû- 
J>art des François qui ont quelque nail- 
îànce Se quelqu'élevation s'appliquent 
avec foin à acquetir les counoilïànces 
qui peuvent les avancer dans la guerre, 
& qu'ils négligent de s'inftruire des 
divers intérêts qui partagent l'Europe 
Se qui font les (ôurces des guerres fré- 
quentes qui s'y font. 

Cette inclination Se cette applica- 
tion naturelle à notre Nation fait qu'il 
s'élève fréquemment parmi nous de 
bons Officiers Généraux , & on ne doit 
pas s'en étonner fi on confidere que 
nul homme de qualité ne peut deve- 
nir Officier General dans les Armées 
du Roi, qu'il n'ait paflepar les degrez 

Ai où 
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où il a appris (on métier par le long 
exercice qu'il en a fait. 

Il n'en eft pas de même des lions 
Négociateurs, ils (ont plus rares par- 
mi nous, parce qu'on n'y a point en- 
core établi de difeipline & de règles 
certaines , pour inftruire de bons Su^ 
jets dans les connoifïànces necefïaires 
a ces fortes d'emplois , & qu'au lieu 
d'y être élevez par dégrez, & à pro- 
portion de leur capacité & de leur ex- 
périence > comme dans les emplois de 
la guerre, on voit fbuvent des hom- 
mes qui ne font jamais fbrtis de leurs 
pays, qui n ont eu aucune application 
à s'inftruire des affaires publiques & 
d un génie médiocre , devenir pour 
leur coup d'eflài Ambafïadeurs dans 
des Pays dont ils ne connoifïent ni les 
intérêts, ni les loix, ni les mœurs, ni 
la langue, ni même la fïtuation. . 

Cependant il n'y a peut-être point 
d'emploi plus difficile à bien faire que 
celui-là ; il y faut de la pénétration , de 
la dextérité, de la fbuplefle , une gran- 
de étendue de connoifïànces , & for 

tout 
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avec les Souverains. f 

tout un jufte & fin difcernement , & 
il n'eft pas furprenant que les hommes 
qui s'engagent dans ces emplois pour 
jouir du titre & des appointemens, 
& qui n'ont pas la moindre idée de 
tous les devoirs qui y font attachez, 
y faflent un apprentiflage fouvent 
très- préjudiciable aux affaires qu'on 
leur confie. * 

Ces Négociateurs novices s'eny- 
vrent d ordinaire des honneurs qu'on 
rend en leur perfonne à la dignité 
des Maîtres qu'ils reprefentent, fera- 
blables à cet âne de la fable , qui re- 
cevoir pour lui tout l'encens qu'on 
brûloit devant la ftatuë de la Déefle 
qu'il portoiL Cela arrive for tout , 
à ceux qui font employez par un 
grand Prince , auprès d'un Prince in- 
térieur en puiflànce ; ils mêlent dans 
leurs Difcours des comparaifons o* 
dieufès & des menaces indirectes qui 
lui font trop fentir là foiblefle , & qui 
ne manquent gueres de leur attirer 
fon avernon ; & ils reflêmblent pl(L- 
tôt à des Hérauts d Armes , qu'à des 

A j Ahk 



6 De la manière de négocier 

Àmbaflàdeurs , dont le but principal 
doit être d'entretenir une bonne cor--* 
refpondance entre leur Maître & les 
Priaces vers lefquels ils font envoyez, 
& qui ne doivent leur repreiènter & 
puiflànce que comme un moyen de 
maintenir ou d'augmenter la leur, au 
lieu de s'en fervir à les abaiiïer&à 
exciter leur reflèntiment & leur ja- 
loufïe. 

Ces irîconveniens joints à pluficurs 
Autres quon a vû arriver du manque 
de capacité & de la mauvaife conduite 
de pluficurs Sujets employez par di- 
vers Princes à traiter les affaires publi* 
ques , donnent lieu de croire qu'il ne 
fera pas inutile d écrire quelques oblèr- 
rations far la manière de négocier a- 
vec les Souverains & avec leurs Mi- 
liiftres > fur les qualitcz neceflaires à 
ceux qui fe deftinent à ces fortes dem- 
plois f & fur les moyens de bien 
choifîr les Sujets les plus propret 
aux Pays où on les envoyé » & a k 
nature des affaires qu'où leur confie. 

Mais avant que d entrer dans 
* dé« 
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détail ; il eft bon d'expliquer com- 
bien il eft utile , & même neceûaire 
aux Souverains, Si fartout à ceux qui 
gouvernent de grands Etats , d'en- 
tretenir de continuelles négociations 
dans Jes pays voifins & éloignez ou- 
vertement ou (ècretement, durant la 
paix & durant la guerre. 
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DE L'UTILITE* 

■ 

DES NE GO HATIONS. 

i 

Chapitre IL 




Our bien connoître de 
quelle utilité peuvent être 
les négociations, ilfautcon* 

fiderer que tous les Etats dont 

l'Europe eft compofée, ont entr'eux 
des liaifons ôc des commerces nece£ 
fâires qui font qu'on peut les regar- 
der comme des membres d'une mê- 
me République , & qu'il ne peut 
prefque point arriver de changement 
conuderable en quelques-uns de fes. 
membres qui ne foit capable de trou- 
bler le repos de tous les autres. 
Les démêlez, des moindres. Souk 

ve~ 



Digitized by Google 



avec les Souverains. ^ 

verains jettent d ordinaire de la di- 
vilîon entre les principales Puilîànces* 
à caufè des divers intérêts qu'elles y 
prennent, & de la protection qu'elles 
donnant aux partis differens & oppo- 
fèz; THiftoire efl: pleine des fuites de 
ces divifions qui ont eu louvent de foi- 
bles commencemens , aifez à étouffer 
dans leur naiflànce , & qui ont caufé 
dans la fiiite des guerres fanglantes dans 
les principaux Etats de la Chrétien- 
té, ces liaifbns & ces dépendances né- 
cessaires qui trouvent entre ces dif- 
ferens Etats , obligent les Souverains* 
&ceux quigouvernent , d'y entrete- 
nir fans cefle des Négociateurs pour 
découvrir tout ce qui s'y pa(ïè,&pour 
en être informez avec diligence & avec 
exadlitude; & l'on peut dite que cet- 
te connoiffance eft 1 une des plus im- 
portantes & des plus neceflàires pour 
bien gouverner un Etat; parce que le 
repos du dedans dépend des bonnes 
mefures que Ion prend au-dehors pour 
y faire des amis capables de s'oppofer 
aux defleins de ceux qui voudroient 

' A j) €41-- 
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entreprendre de le troubler , ôc qu'il 
n'y a point d'Etat fi puiltànt pat lui- 
même , qui n'ait beloin d'alliez pour ; 
refifteraux forces des autres Puiffances ! 
ennemies, ou jaloufes de fa profperi- 
té, lorlqu'eHes s'unilTenrconrre lui. 

Un Négociateur éclairé & appliqué, 
fert non- feulement à découvrir les pro- 
jets & les cabales qui fe fonnent con- 
tre les intérêts de ton Prince dans le 
pays où il négocie, mais encore à lés 
difliperén lui donnant les avis necet 
làires pour en empêcher les fuites ; il 
•eft aifé de faire échouct les plus gran- 
des entreprîtes , lorlqu'on les décou- 
vre dès leur naiflance i & comme elles 
ont befoin de plufieurs reftorts pour les 
fai re mouvoir , il n'eft prelque pas poP 
"fible de les cacher à un Négociateur j 
attentif, qui fe trouve dans les lieux 
où elles fc forment. 

Un habile Négociateur fait profiter 
"des diverlès dilpofitions &deschange- 
tntns qui arrivent dans le pays où ileft, 
non feulement pour y traverfèrlesdet 
ftins contraires aux intérêts de Ion 

Prin- 
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Prince , mais encore pour y achemi- 
ner d'autres deflèins qui kù font avan- 
tageux, & il y produit pat (on indu£ 
tne des changetnens favorables aux a& 
faires dont ileft chargé; une ùvAc 
conjon&ure bien mile en œuvre , eft 
capable de récompenfèr au centuple le 
Prince qu'il fert; des dépenfes médio- 
cres qu'il y a faites pour être bien in£ 
trait de ce qui fe pafiè chez tous (es 
voifins, 6c les iraifons que fes Négo- 
ciateurs habiles Gc bien choifis font 
dans les divers pâysoù il les -envoyé > 
ne peuvent manquer de lui être très- 
utiles à pltrfîaîrs ufages pourW preient 
& pour V avenir^ - , 

Si l'on attend à envoyer dans les pays 
voifins ou éloignez , q\f il y furvienne 
des affaires importantes , comme lorC 
qu^tl s'agit d*y empêcha la condttfîon 
de quelque Traite * avantageux; à mie 
Puiflànce ennemie ou jâlonfe , ou u- 
nc Déclaration de guerre contre «mai- 
llé qui le tcndroit motHe par la neceffi- 
té dé pourvoir k & propre deSênfè ; les 
Negociaceors qu'on y envoyé en ces 
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occafions prenantes , n'ont pas le temps 
de faire les habitudes & les liaifons ne- 
cetfàires,. pour changer des refolutions 
prilès , à moins qu'ils n'apportent avec 
eux de grands moyens qui fonta char- 
ge au Prince qui les donne , & qui 
louvent deviennent inutiles lorfqu on. 
les employé trop tard.. 

Le Cardinal de Richelieu qu'on peut 
propofer pour modèle aux plus grands 
Politiques, 6c a qui la France eft fi re- 
devable , faifoit négocier fans cefle ea 
toute forte de Pays , & il en a tiré de 
très-grandes militez pour l'Etat, corn* 
me il le témoigne lui-même dans fôn. 
Teftament politique.. . Voici en quels, 
termes il en parle:. 

Les Etats reçoivent tant d'avantages- 
des Négociations continuelles , lorf* 
qu'elles font conduites avec prudence ,. 
qu'il n'éfi pas poflible de le croire fi on- ■ 
ne le fait par expérience. . 
. y avoué que je n'ai connu cette vérité < 
que cinq ou Jîx an s après que y ai Rem- 
ployé dans le maniement des affaires 
mais j'en, ai maintenant tant de certitude 

* - - • • 
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avec tes Souverains. 
4 quefofe dire hardiment , que négocier 
fànscefe, ouvertement ou Jecretemcnr , 
en tous lieux „ encore même qu'on rien 
reçoive pas un fruit pre'fent, <cr que ce- 
lui qu'on en peut attendre à l'avenir ne 
frit pas apparent r efi chofe tout à fait 
nécefîaire pour le bien des Etats. Je 
puis dire avec vérité avoir vu de mon 
tems changer tout a fait la face des af- 
faires de la France de la Chrétienté, 
pour avoir fous l'autorité du Roi fait pr a* 
tiquer ce principe jufques alors abfolu- 
ment négligé dans ce Royaume. 

Il dit enfïiite que la lumière naturelle 
enfeigne a un chacun qu'il faut faire état 
de fes voiftns y parce que comme leur * 
voifwage leur donne lieu de pouvoir nui- 
re , il les met aujfi en état de pouvoir 
fervir, ainfi que les dehors d % une place: 
empêchent quon rien puijfe d'abord ap- 
procher les murailles y & il ajoute que 
les médiocres efprits referrent leurs pen- 
fiées dans l'étendue des Etats ou ils font 
nez, y mais ceux k qui Dieu a donné plus 
de lumières yri oublient rien four fe forti- 
fier au loin. 

A 7 Le 



14 De la manière de négocier 

Le témoignage de ce grand génie 
doit être d'autant plus confideré, que 
les grandes chofes qu'il a faites par le 
moyen des négociations, font despreu- 
ves convainquantes de ia vérité de ce 
qu'il avance. Il ne s'eft rien paûe de 
' confîderable dans l'Europe durant fon 
Miniftere, où il n'ait eu une très- 
crande part, & il a été le premier mo- 
bile des principales révolutions qui j 
font ai rivées. 

Il forma le deflèin de celle du Por- 
tugal, qui en 1^40. fè remit fous ha 
domination de l'héritier légitime de 
cette Couronne 5 il profita du mé- 
contentement des Catalans qui (e 
foulevcrent la même année, il en- 
voya julqtfen Afrique négocier avec 
les Maures : il avoit auparavant tra- 
vaillé 

L'Empereur Ferdinand invertit Maxi- 
nrilren Duc de Bavière de la dignité Elec- 
torale & du haut Paktinat , dont il avoir 
dépouillé le Comte Palatin du Rhin ; il 
depofleda le Duc de Mekelbourg de fon. 
Etat, &le donna au Comte de Walfteuv 
General de.fes Armées. 
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Taillé avec fiicccs du côté du Nord » 
à iàire entrer Guftave Adolphe Roi 
de Suéde dans l'Allemagne , & à la . 
délivrer par ce moyen de la lètvitude 
. de la Mailbn d'Autriche qui y regnoit 
* alors deipotiquemenc, qui en dépoflè- 
dok les Princes, & qui difpofoit de 
leurs Etats ôc de leurs dignitez en. 
faveur de lès amis & de îcs créa- 
tures. 

On attribue encore au Cardinal de 
Richelieu la révolution qui étoit prête 
d'arriver en Bohême, par les mefiires 
- qui y avoienr été prifes pour remettre 
ce Royaume électif dans (es anciens 
droits & pour y faire élire Waijiem 
Roi, ce qui fût empêché par l'atfiffi- 
-nat de ce Général. 

11 forma & il entretint plusieurs li- 
gues, il acquit à la France des Alliez 
tfonfiderables , qui contribuèrent à 

- l'heureux fuccès deièsgrandsdeffrins, 
fur tout à celui d'abaiifcr la puiiïaa- 
ce prodigieufe de la Maifon d' Auftrt- 
che, qui étoit alors fur le point d'eo- 
vahir toute l'Europe!, fi la profonde 
• - ca- 
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capacité de ce grand Miniftre& la vaftc 
étendue de (on génie fécond en expé- 
dient, ne l'en eut empêché par les né- 
gociations qu il faifoit faire de toutes 
parts. 

Mais il n'eft pas necefïaire davoîr 
recours aux exemplespaflez pour con- 
noître ce que peuvent les négocia- 
tions, nous en voyons tous les jours 
des effets fènfibles; elles caufènt des 
révolutions fabites dans de grands E- 
tats, elles arment des Princes & des 
Nations entières contre leurs propres 
interêrs;, elles excitent des féditions»* 
des haines , Ôc des jaloufîes ; elles 
forment des ligues & d'autres trai- 
tez de diverfè nature entre des Prin- 
ces & des Etats qui ont des inté- 
rêts oppofez; elles le détruifent & rom- 
pent les unions les plus étroites , & 
Ton peut dire que l'art de négocier, 
bien ou mal conduit, donne la forme 
bonne ou mauvaife aux affaires géné- 
rales, & à un très-grand nombre de 
particuliers, & qu'il a plus de pouvoir 
&r. la conduite des hommes, quetou- 

te&> 
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f es les- Loi-x qu'ils onc inventées : par- 
ce que quand même ils feraient plus 
religieux qu'ils ne font à les obferver, 
elles ont laiflë oceafion à une infinité 
de démêlez & de prétentions indécis 
fes qui ne fè peuvent régler que par 
des conventions, & que ces conven- 
tions tant générales que particulières 
deviennent plus ou moins avantageus- 
es à chaque partie intereffée, à pro- 
portion du dégré de dextérité 
des Negotiateurs qu'on y em- 
ployé. 

Il eftr donc aife de conclure qu'un 
petit nombre de Négociateurs oiea 
choifis , & répandus dans les divers 
Etats de l'Europe , font capables de 
rendre au Prince ou à l'Etat qui les y 
envoyé de très grands forvices, qu'ils 
font fouvent avec des dépends médio* 
cres autant d'effet que des Armées en- 
tretenues, parce qu'ils favent faire agir 
les forces des. pais où ils négocient en 
faveur des inteiêts du Prince qu'ils fer- 
vent y & qu'il n'y a rien de plus utile 
qu'une diverfioa faite bien à pra- 



i S De la marner « de négocier 

pos par un Allié voifin ou éloi- 
gné. 

Il eft encore de l'intérêt d'un grand 
Prince, d'employer des Négociateurs 
à offrir là médiation dans les démêlez 
qui arrivent entre les Souverains , & à 
leur procurer la paix par l'autorité de 
fon entremit , rien n'eft plus propre à 
étendre la réputation ;de là puiffance, 
& à la faire relpeûcr de toutes les Na- 
tions. 

Un Prince puiûant qui entretient 
fàns ceflè de fages & d'habiles Négo- 
ciateurs dans les divers Etats de l'Eu- 
rope, & qui y cultive des amis & des 
intelligences bien choifies , eft en-état 
de régler la deftinée de fèsvoifins, d'y 
maintenir la paix, ou d'y entretenir la 
guerre, félon ce qui convient à lès in- 
térêts ; mais comme ces grands effets 
dépendent particulièrement de la con- 
duite & des qualitez des Négociateurs 
qui font chargez de ce foin ; il eft bon 
d'examiner en détail celles qui font ne- 
cefiaires aux Sujers que l'on deftine à 
ces fottes d'emplois. 

DES 
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DE LA CONDUITE 

» 

DU NEGOCIATEUR. 

Chapitre IVU 

... 

I e u ayant fait naître les 
hommes avec des talens dif- 
férais , l'un des plus utiles 
_ w ._ _ conlèils qu'on puilïè leur 
donner, eft de fe bien confulter eux- 
mêmes > avant que de choifir la pro- 
feiîïon & les emplois aulquels ils Ce 
deftinem; ainfi celui qui veut s'appli- 
quer à négocier les affaires publiques* 

doit 
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doit examiner avant que de s y enga- 
ger, s'il eft né avec les qualitez neceC 
uires pour y réiifïïr. 

Ces qualitez font un efprit attentif 
Si appliqué , qui ne ié iaiffe point 
difttaire par les plaifirs, & parlesamu- 
femens frivoles , un fens droit qui 
conçoive nettement les chofes com- 
me elles font , & qui aille au but 
par les voyes les plus courtes & les 
plus- naturelles , (ans s'égarer à force de 
rafinement& de vaines fobtilitez qui 
rebuttent d'ordinaire ceux avec qui 
on traite , de là pénétration pour dé- 
couvrir ce qui (e pafle dans le cœur 
des hommes & pour (avoir profiter 
des moindres mouvemens de leurs vi- 
fûges & des autre* effets de leurs 
paflîons, qui échapent aux plus diffi- 
mulez; un efprit fécond- en expediens, 
pour aplanir les difficultez qui fè 
rencontrent k ajufter les intérêts donc 
on eft chargé; de la prefence d'efpric 
pour répondre bien à propos for les 
chofes imprevûës , & pour te tirer par 
des réponfès judicieufès d'un pas 

glif- 
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gliflànt ; une humeur égale , & un 
naturel tranquile & patient, toujours 
dilpofé à écouter Jàns diftra&ion ceux 
avec qui il traite ; un abord toujours 
ouvert , doux , civil , agréable, des 
manières aifées & inflnuantes .qui con- 
tribuent beaucoup à acquérir les incli- 
nations de ceux avec qui on traite, 
au lieu qu'un air grave & froid, & 
une mine fonibre ÔV rude, rebute 
& caufè d'ordinaire de ï'aver- 
fion. 

Il faut îùr tout qu'un bon Négo- 
ciateur ait allez de pouvoir fùr lui- 
même pour refifter à la demangeai- 
fon de parler avant que de s'être 
bien conlùlté fur ce qu'il a à dire, 
qu'il ne fc pique pas de répondre fur 
le champ & fans préméditation aux 
propofitions qu'on lui fait , & qu'il 
prenne garde de tomber dans le dé- 
faut d'un fameux Ambaflàdeur étran- 
ger de nôtre tems , qui étoit fi vif 
dans la difpute , que lorsqu'on l'é- 
chauffoit en le contredifant , il rele- 
voit fouvent des lêctets d'impôt 

tan- 
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tance pour fbutenir (on opinion» 
Il ne faut pas aufli qu'il donne dans 
îe défaut oppofé de certains efprits 
myfterieux, qui font des fecrets de 
rien, & qui érigent en affaires d'im- 
portance de pures bagatelles ; c*eft 
une marque de petkeflê d'efprit de 
ne (avoir pas difcerner les chofes de 
confèqnence d'avec celles qui ne le 
font pas, & c'eft s'ôter les moyens de 
découvrir ce qui fè patfe , & d'acqué- 
rir aucune part à la coufiance de ceux 
avec qui on eft en commerce , lort 
qu'on a avec eux une continuelle re- 
ierve. 

Un habile Négociateur ne laiflè 
pas pénétrer fon lecret avant letemps 
propre ; mais il faut qu'il lâche ca- 
cher cène retenue à ceux avec qui 
il traite; qu'il leur témoigne de l'ou- 
verture 8e de la confiance , & qu'il 
leur en donne des marques effe&i- 
ves dans îcs chofes qui ne font pomç 
contraires à (es delïèins ; ce qui les 
engage infenfiblernent à y répondre 

par 
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d'autres marques de confiance en des 
chofes fouvent plus importantes j il 
y a entre les Négociateurs un commer- 
ce d'avis réciproques! il faut en don- 
fier, fi on veut en recevoir, & le plus 
habile eft celui qui tire le plus d'utilité 
de ce commerce , parce qu'il a des 
vûës plus étendues, pour profiter des 
conjonctures qui le prcfèntent. 

II ne fuffit pas pour former un boa 
Négociateur, qu'il aif toutes les lu- 
mières, toute la dextérité & les au- 
tres belles qualitez de l'eiptit; il 
faut qu'il ait encore celles qui dé- 
pendent des fentimens du osur, il 
n'y a point d'emploi qui demande 
plus d'élévation & plus de noblefle 
dans les manières d'agir» 

Un Ambafladcur rellemble'en quel- 
que manière à un Comédien , expoic 
kir le theaîre'atuc yeux du Public pour 
y jouer de grands rôles , comme ion 
emploi l'élevé au-deOTus <k fa condition 
6c régate en quelque forte aux Maî- 
tres de là terre par le droit de repre- 

(èffîaîion qui y eft attaché, & pat le 

cora- 
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commerce particulier qu'il lui donne 
avec eux, il ne peut pafler que pour 
un mauvais A&eur s'il n'en fait pas 
fbûtenir la dignité ; mais cette obli- 
gation eft Técueii contre lequel é- 
choiient plufieurs Négociateurs , 
parce qu'ils ne (àvent pas précifément 
en quoi elle confifte. 

Ce n'eft point à braver par une fot- 
te fierté , ou par rudeffe d'humeur 
ceux avec qui on traite, à leur faire des 
menaces ouvertes, ou indire&es, fans 
neceflïté, à avancer des prétentions 
qui ne tendent qu'à contenter un mau- 
vais orgueil, ou à s'attribuer de nou- 
veaux privilèges qui n'ont pour but que 
v le profit particulier de celui qui les exi- 
ge , & pour lequel il commet (bu- 
vent mai-à-propos l'autorité de fbn 
Maître. 

- Tout homme qui entre dans ces 
fortes d'emplois avec un efprit d'ava- 
rice, & un defir d'y chercher d'autres 
intérêts que ceux qui font attachez à 



là Peftime & les récompenfes de ion 
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Maître, n y fera jamais qu'un homme 
très- médiocre; & fi quelque négocia- 
tion importante réiiffit entre les mains , 
on ne doit en attribuer le facecs qu'à 
l'heureulè conjondture , qui * feu- 
le lui en aplanit toutes les dit 
ficultez. 

Pour (bûtenir la dignité attachée à 
ces emplois, il faut que celui qui en 
eft revêtu, fbit libéral & magnifique, 
mais avec choix & avec deffein i que 
fa magnificence paroiflè dans Ion 
train , darts fa livrée & dans le reftede 
fbn équipage ; que la propreté , l'a- 
bondance , & même la délicatefîe , 
règne fîir fà table: qu'il donne (buvent 
des fêtes & des divertiflemens aux 
principales perfonnes de la Cour où 
il fe trouve , & au Prince même , s'il 
eft d'humeur à y prendre part, qu il 
tâche entrer dans les parties de diver- 
tiflemens, mais d'une manière agréa- 
ble & (ans le contraindre , & qu'il y 
apporte toûjours un air ouvert, com- 
plaifont , honnête & un defir conti- 
nuel de lui plaire. 

B Si 

■ 

« 
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Sil'ulàge duPays où il le trouve lui don- 
ne un libre commerce avec les Dames ; il 
ne doit pas negl iger de fe les rendre favo- 
rables en s'attachant à leur plaifir Ôc à 
fè rendre digne de leur eftime.Iepou- 
yoir de leurs charmes s'étend fouvent 
julqu a contribuer aux refolutions les 
p!us importantes d'où dépendent les 
plus grands évenemens; mais en rétiÊ 
finané à leur plaire par fa magnificen- 
ce , par fa politeflç & même par fa ga. 
janterie, qu'il n engage pas fon cceur; 
il doit iè fouvenir que l'amour eft d'or- 
dinaire accompagné de l'indifcretion 

& de l'imprudence , & que dès qu'il 
<è laine afiujettir aux volonté? d'une 
belle femme , quelque fage qu'il foir, 
il court rifque de n'être plus le maître 
de ion fecret, on a vû arriver de grands 
ineonveniens par cette forte de foiblek 
fe, les plus grands Miniftres ne font pas 
exempts d'y tomber, & il ne faudroit 
pas fortîr de nôtre temps , pour en 
trouver des exemples remarquables. 

Comme la voye la plus fure de s ac- 
quérir les inclinations du Prince auprès 
• - duquel 




Digitized by Google 



avec les Souverains. ±j 

duquel on (è trouve, eft de gagner cel- 
les des perfbnnes qui ont du crédit fut 
fon efprit, il faut qu'un bon Négocia* 
reur joigne à des manières civiles, hon* 
nêtcs & complaifantes , certaines dé- 
pentes qui contribuent beaucoup à Jui 
en ouvrir le chemin; mais il faut qu'el- 
les foient faites avec adrefle , & que 
les perfonnes à qui on veut faire des 
preiens , les puiflent recevoir avec bien- 
îeance & avec fûreté; ce n'eft pas qu'il 
n'y ait des pays, où on n'a pas befbin 
d'un grand art pour les faire accepter; 
mais il eft toûjours de la prudence & 
de la politeflè de celui qui les fait, ou 
qui les procure , d'en , augmenter le 
mérite par la manière de les faire. 
• Il y a des coutumes établies dans di. 
vers pays qui donnent fouvent occafîoa 
d'y faire de petits ptefèns; ces fortes de 
dépenfes quoique d'un prix médiocre, 
contribuent beaucoup à faire eftimer 
un Ambafladeur & h le rendre agréa- 
ble dans la Cour où il fe trouve , & 
elles deviennent (buvent fort utiles , 
pour y faire réiïffir les affaires dont il 
eft chargé. Bi II 
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à Rome que des gens crêpée, comme 

I)Ius propres à foûtenir l'honneur de 
eur cara&ere. 

Un Négociateur doit avoir l'efprit 
ferme auflTbien que le cœur ; il y a 
des gens naturellement braves , qui 
n'ont pas cette forte de fermeté ; elle 
confifte à fuivre conftamment une re- 
folution lorfqu'on l'a prifè , après l'a- 
voir mûrement examinée , & à ne pas 
varier dans fa conduite fur les diverfès 
idées qui fe prefèntent fouvent aux cC 
prits naturellement irrefblus. Ce dé- 
faut eft ordinaire aux imaginations vi- 
ves , dont la pénétration va fbuvent 
au-delà du but, & leur fait prévoir tous 
les accidens qui peuvent arriver dans 
l'exécution des grands defleins , ce qui 
les empêche de fe déterminer fur le 
choix des moyens pour les faire réiit 
fir. Mais l'irrefblution eft très préju- 
diciable dans la conduite des grandes 
affaires; il y faut un efprit décifif, qui 
après avoir balancé les divers inconve- 
niens , fâche prendre fon parti & le 
foivre avec fermeté. 

Bj Oh 
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On dit du Cardinal de Richelieu que 
c étoit l'homme du monde qui atoit 
- les vûcs les plus étendues dans les af- 



fôlu quand il s'agiflbit de choifir , & 
que le Père Jofeph, Capucin , qui e- 
toit beaucoup moins éclairé que ce 
Cardinal, lui étoit d'un grand fecours 
en ce qu'il décidoit hardiment , & le 
déterminoit lut le choix des divers de£ 
feins que le Cardinal lui communi- 
quoit. 

11 y a des génies nez avec une éléva- 
tion *& une fupetiorité qui leur don- 
nent de lafcendant lur ceux avec qui 
ils traitent; mais un Négociateur de 
ce caradtere doit prendre garde de ne 
fe pas trop confier en Ces propres lu- 
mières, & de ne pas abufèrde fa fape- 
riorité, jufqu'à la rendre pefante & in- 
commode, les efprits médiocres écha- 
pent (buvent au plus habile , & il en 
eit quelquefois la duppe par trop de 
confiance en fon habileté, il faut qu'il 
Temploye à leur être utile & agréable, 
s'il veut s'en aflïirer. 




mais qu'il étoit irre- 
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Un bon Négociateur ne doit jamais 
fonder le foccès defes négociations fur 
de fauffes promettes & for des manque- 
mens de foi ; c'eft une erreur de croi- 
re , foivant l'opinion vulgaire , qu'il 
faut qu'un habile Miniftre (bit un 
grand maître en Part de fourber : la 
fourberie eft un effet de la petitefle de 
l'efprit de celui qui la met enuiàge,& 
c'efb une marque qu'il n'a pas aflèz d'é- 
tenduif pour trouver les moyens de par- 
venir a tes fins, par les voyes juftes 6c 
raifbnnables. On demeure d'accord 
qu'elle le fait fbuvent réiïflïr , mais 
toûjours moins folidement , parce 
qu'elle laifle la haine & le defir de ven- 
geance dans le cœur de ceux qu'il a 
trompez , & qui lui en font tôt ou tard 
resfèntir les effets. 

Quand même la fourberie ne fèroit 
pas auiïi méprifable qu'elle l'eft à tout 
efprit bien fait ; un Négociateur doit 
confiderer qu'il aura plus d'une affaire 
à traiter dans le cours de (à vie , qu'iL 
eft de fon intérêt d'établir fa réputa- 
tion > & qu'il doit la regarder comme 

P 6 un 
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un bien réel , puifqu'elle lui facilite 
dans la fuite le fucccs de fès autres né- 
gociations, & le fait recevoir avec eP 
time & avec plaifir dans tous les pays 
où il eft connu ; il faut donc qu'il é^ 
tablisfe fi bien l'opinion de la bonne- 
foi de (on Maître & de la fiennc pro- 
pre, qu'on, ne doute jamais de ce qu'il 
promet. 

Que fi un Négociateur eft obligé 
d'obfèrver avec fidélité toutes les pro- 
mesfès qu'il fait à ceux avec qui il 
rraite ; il eft aifé de juger de celle 
qu'il doit au Prince, ou à l'Etat qui 
l'employé. C'eft une vérité fi connue 
& un devoir fi indifpenfable, qu'il pa* 
roîr fiiperflu de le recommander, quoi* 
que plufieurs Négociateurs ayent été 
allez corrompus pour y manquer en ai* 
verfès occafions importantes -, mais il 
fèmblc qu'il y a une obfervation à fai- 
re là-deflus; c eft que le Prince ou le 
Miniftre qui eft trompé par un Négo- 
ciateur infidèle a été la première caufè 
du préjudice qu'il en a reçu, parce qu'il 
a négligé de faire un bon choix, il ne 
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de plus capable de renverfer un ideflein 
important qu'un fecret éventé bien à 
propos ; & comme il n'y a point de 
dépenfès mieux employées ni plus ne- 
ceflàires que celles qu'on y fait , ceft 
une faute inexcufable à ceux qui font 
en place de les négliger; il vaudrait 
beaucoup mieux qu'un General eût un 
Régiment de moins dans Ion armée > 
& qu'il fût bien inftruit de l'état & du 
nombre de l'armée ennemie &derous 
fes mouvemens : & qu'un Ambaflà- 
deur retranchât de fes dépenfes fuper- 
flu'és , pour employer ce fond à dé- 
couvrir ce qui fe pafle dans le Confeil 
du Pays où il (e trouve; cependant la 
plûpart des Négociateurs dépenfent 
beaucoup plus volontiers à entretenir 
un grand nombre de chevaux & de 
valets inutiles , qu'à gagner des gens 
capables de leur donner des avis im- 
portans. Les Efpagnols ne negli- 
geoient pas autrefois de fe les acquérir, 
& c'eft ce qui a fait que leurs Minit 
très ont réiiffi en tant de négociations 
importantes , & ce qui a établi à la 

B 3 Cour 
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Cour d'Eipagne cette fage coûtume,de 
donner à les Ambafladeurs , un fond 
extraordinaire , pour ce qu'ils appellent 
Cafios Secretos. 

On appelle un Ambafïadeur un 
honorable Efpion ; parce que Tune de 
lès principales occupations eft de dé- 
couvrir les fecrets des Cours où il Ce 
trouve, & il s'acquitte mal de ion em- 
ploi, s'il ne fait pas faire les dépenfès 
neceiïaires pour gagner ceux qui font 
propres à l'en inftruire. 

Il faut donc qu'un Ambafladeijr (bit 
né libéral pour fe porter volontiers 
à entrer dans ces fortes de dé* 
peniès ; & il les doit faire autant que 
(es forces le lui peuvent permettre 
quand même fon Maître ne lui en tien- 
droit pas compte ; parce que fon but 
principal étant de réuffir , cet intérêt 
doit prévaloir en lui fiir tous les autres , 
s'il a de 1 élévation & une véritable 
habileté. 

Un habile Prince ne doit pas de fon 
côté négliger de donner à fes Négo- 
ciateurs les moyens de lui acquérir des 

* amis 
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j amis dans les pays où il a des intérêts 
à ménager , par des gratifications & 
des penïions à ceux qui y font en cré- 
dit. Ces dépenfes bien appliquées 

! profitent avec ufure au Prince qui les 
fait, & applaniffent la plûpart des dif- 
ficultez qui s'oppofént à Tes deffeins. 
S'il neutre pas dans cet expédient (es 
Miniftres font peu de progrès dans 
leurs négociations; il acquiert peu de 
nouveaux Alliez & il court tifque de 
perdre les anciens. 

J La Fermeté eft encore une qualité 
"très-neceflTaireà un Négociateur, quoi- 
• que le droit des gens le doive mettre en 
(ureté; il y a cependanr diverfes occa- 
fions où il fe trouve en péril , & où il 
a befbin de fou courage pour s'en tirer 
& pour faciliter le faccès de fès négo- 
ciations; un homme né timide n'eft 
pas capable de bien conduire de grands 
'f deflèinsj il le laide ébranler facilement 
dans les accidens imprévûs , la peur 
peut faire découvrir fonlècret par les 
impreffions qu'elle fait fur fbn vifage , 
& pat le trouble qu'elle caufe dans fes 

fi 4 dif- 
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de fon fècret, & que lorfque fa bile 
senflame, il ne lui échape des paro- 
les ou des fignes capables de faire 
pénétrer fes penfées, ce qui caufe 
fouvent la ruine des plus grands dek 
feins. 

Le Cardinal Mazarin avant fon é- 
levation au Cardinalat, fut envoyé 
pour une négociation importante vers 
le Duc de'Feria, Gouverneur du Mi- 
Janois; il avoit befoin de découvrir 
Jes véritables fentimens de ce Duc 
fur l'affaire dont il s'agifïbit , il eut 
i'adrefle de le mettre en colère , Se 
il découvrit par ce moyen ce qu'il 
n'auroit jamais pû pénétrer , n ce 
Duc avoit (û retenir fes mouvement 

Ce Cardinal s'étoit rendu fi abfo- 
lument maître de tous les effets ex- 
térieurs que les paffions ont accoû- 
tumé de produire, que ni par (es dit 
cours , ni par aucun changement fur 
fbnvifage, ni par aucun autre figne, 
on ne découvrait jamais rien de ce 
qu'il penfbit, & cette qualité qu'il a 
pofledée au fuprême degré a beau- 
coup 
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coup contribué \ le rendre l'un des 
plus grands Négociateurs de fon temps. 

Un homme qui fe poflède & qui 
eft toûjours de fàng froid , a un 
grand avantage à traiter avec un hom- 
me vif & plein de feu; & on- peut 
dire qu'ils ne combattent pas avec 
armes égales. Pour réiiffir en ces 
fortes d emplois, il y faut beaucoup 
moins parler qu écouter -, il faut du 
flegme, de la retenue, beaucoup de 
difcretion & une patience à toute épreu- 
ve. 

^ Cette dernière qualité eft un avan- 
tage que la Nation Efpagnolle a far 
la nôtre naturellement vive, inquié* 
te, & qui n'a pas plûtôt commen- 
cé une affaire qu'elle voudroit en 
voir la fin pour entrer dans une au- 
tre, & promener ainlî fon inquiétu- 
de naturelle far divers objets ; mais 
on a remarqué qu'ordinairement un 
Négociateur Efpagnol n'eft pas prêt 
fé, qu'il ne fonge pas à finir pour fi- 
nir, mais à finir avec avantage , & 
à profiter de toutes les conjonctures 

fa- 
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favorables qui fe prefèntent, & fut 
tout de nôtre impatience. 

L'Italie a auffi produit un grand nom- 
bre d'excellens Négociateurs , & ils 
y ont beaucoup contribué à élever la 
puiflànce temporelle de la Cour de Ro- 
me, au point où nous la voyons. • 
. Nous avons eu (ùr d'autres Nations 
plus Septentrionales que la nôtre, 
cette même (ùperiorite dans l'art de- 
négocier, que les Efpagnols & lesl- 
taliens ont eu fur nous , en quoi il 
iëmble que le dégré d'intelligence ait 
fiiivi dans l'Europe le dégre de cha- 
leur des differens climats. 

Un homme bizare, inégal, & qui 
néft point maître de fes humeurs & ' 
de fes pallions , ne doit pas s'enga- 
ger dans les emplois de négociation, 
la guerre lui eft beaucoup plus pro- 
pre. Comme elle détruit un tfès* 
grand nombre de ceux qui s'atta- 
chent à la fuivre, elle n'eft pas fi dé- 
licate dans le choix des fujets , elle 
reflemble à ces bons eftomacs qui 
diçetent également tous les alimens 

• qu'on 
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qu'on leur donne, &' mettent tout à 
profit; ce n'eft pas qu'il ne faille des 
qualitez excellentes pour former un 
bon General , mais comme il y a 
quantité de dégrez dans les armées, 
celui qui n'a pas aflèz d'intelligence 
pour parvenir aux premiers, demeu- 
re en chemin & devient un bon fùb- 
alterne , qui ne laifle pas de fèrvir 
utilement dans (a (phere. 

II n'en eft pas de même d'un Né- 
gociateur, s'il neft habile dans ion 
métier, il gâte fbuvent toutes les ak 
foires qu'on lui confie, & il fait des 
préjudices irréparables à fbn maître 
ou à l'Etat qui l'employé. 

Il faut non feulement qu'un Ne* 
gociateur ne foit pas. fujet à fès hu- 
meurs , ni à (es fantaifies ; mais qu'il 
fâche s'accommoder à celles d'autrui, 
qu'il foit comme le Protée de la fa- 
ble , toûjours prêt à prendre toutes 
fortes de figures félon l'occafion & 
le befbin ; qu'il (bit guai & agréable 
avec les jeunes Princes qui aiment 
la joye Se les plaifirs , qu'il foit fe- 

rieux 
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fiiffic pas de choifir un homme habile 
& éclaire pour le charger de la con- 
duite d'une affaire de confèquence ; il 
faut encore le choifir véritable & d'une 
probité reconnue, fi on veut mettre en 
fûreté ks intérêts qu'on lui confie. 

11 eft vrai qu'une probité exa&e ne 
ie trouve pas toujours jointe a une 
grande étendue defprit, & à toutes les 
connoiïfances necenaires pour former 
un bon Négociateur, & qu'il ne faut 
pas faire des idées de la Republique de 
Platoa dans le choix des lu jets qu'on, 
deftine à ces fortes d'emplois. On peut 
dire encore que les Princes & leurs prin- 
cipaux Miniftres font fouvent obliges 
de fo fèrvir de divers inftrumens pour 
parvenir à leurs fins, qu'il y a eu des 
nommes de peu de vertu qui ont été 
de grands Négociateurs , & qui ont 
fait profperer les affaires qu'on leur a 
confiées, & que des gens de ce carac- 
tère n'étant retenus par aucuns ferupu- 
les , rciïflïlïènt plus fouvent dans les 
négociations que les gens de bien qui 
n'y employent que des moyens juftes; v 

B 7 mais. 
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mais le Prince qui fe fie à des Né- 
gociateurs de cette efpece y ne doit 
compter fur eux qu'autant que fà pros- 
périté dure ; fi les temps deviennent 
difficiles, & qiul lui arrive quelque 
difgrace , ces maîtres fourbes font les 
premiers à Paccabler par leurs trahi- 
ions y & ils fe rangent toûjoursducôté . 
des plus forts. La neceffité qu'il y a 
d'employer des gens d une probité re- 
connue dans des occafions importan- 
tes , me fait fbuvenir d'une belfe ré- 
pon(e de Monfieur de Faber > qui a été 
Maréchal de France y au Cardinal Ma- 
zarin, ce premier Miniftre vouloir at- 
tirer un homme confiderabledans fbn 
parti , il chargea Monfieur de Faber 
de lui faire de grandes promesfes , & 
il lui avoua qu'il n etoit pas en état de 
les exécuter, Monfieur de Faber refti- 
fà cette commiffion. & lui dit , qu'il 
trouverait ajfez. de gens four porter de 
faujfes paroles , mais quil avoit befoin 
d'hommes accréditez, pour en donner de 
véritables y O* qu'il le prioit de le gar- 
der pour ce dernier emploi* 

II 
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Il eft encore hazardeux de confier li- 
ne négociation importante à un hom- 
me fans ordre & déréglé dans fes mœurs 
& dans les affaires domeftiques. Com- 
ment peut-on attendre de lui plus de 
conduite & plus d'habileté dans les af- 
faires publiques, qu'il n'en a pour lui- 
même fur fes propres intérêts, qui doi- 
vent être regardez comme la pierre de 
touche de la capacité ; un trop grand 
attachement au jeu, à la débauche & 
aux amulemens frivoles, eft peu com- 
patible avec l'attention necelfaire aux 
affaires, & il eft difficile que ceux qui 
le laiflènt entraîner par cette inclina- 
tion, puiflènt remplir tous les devoirs 
de leurs emplois , & qu'ils ne lait 
lent même quelquefois tenter leur fi- 
délité, pour pouvoir fatisfaire à leurs 
defirs déréglez , qui augmentent ne- 
celîàirement leurs befoins. 

i 
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deux avec ceux qui le font, & que 
toute fon attention , tous fes foins , 
toutes fes paffions, & même fes di- 
vertiflèmens ne tendent qu'à un fèui 
& unique but, qui eft de faire réiit 
fir les affaires dont il eft chargé. 

U ne foffit pas toûjours qu il exécu- 
te à la lettre ce qui eft dans (on inftruc- 
tion, fon zele & fon intelligence doit 
s'employer à obfèrver tout ce qui fè 

Eafle , à deffein de profiter de toutes 
îs conjondures favorables qui fe pre- 
fentent, & de travailler à en faire naî- 
tre pour procurer les avantages de fon 
Prince , & lui donnée des ouvertures 
propres à lui attirer de nouveaux or- 
dres de fa part; il y a même des occa- 
fions prenantes & importantes, où il 
eft quelquefois oblige de prendre fon 
parti for le champ , & de faire certaû 
nés démarches , (ans attendre les or- 
dres de fon maître quand il ne peut 
pas les recevoir à temps; mais il faut 
qu'il ait allez d'etendué d'efprit pour 
en prévoir toutes les fuites , & ou il 
aie auparavant acquis dans 1'efprir 

de 
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de (on Prince un certain degré de 
confiance fondée iur les preuves 
qu'il lui a données de (a capacité* 
qui contribué beaucoup à lui faire 
approuver tout ce qu'il fait, & qui 
l'oblige à (e repofer fur fa bonne con- 
duite. 

Sans ces conditions, il y a de la té- 
mérité à un Négociateur d'entrer au 
nom de ion Maître dans des engage- 
mens confïderablcs (ans un ordre ex- 
près de fa part ; mais il peut lorfqûe 
l'occafîon prefle donner des paroles 
capables de tenir les affaires en état de 
les conclure à l'avantage de fbn Prin- 
ce , ou d'empêcher la conclufîon de 
celles qu'il croit lui être défavantagcu-^ 
fes jnfqu'à la réception de fes or- | 
.dres. 

Il eft bon qu'avec toutes ces quali. 
tcz, un Négociateur & fur tout celui 
qui a le titre d'Ambafïàdeur , foit ri- \ 
che , afin d'être en état de fbutenir les 1 
dépenfes necefïairement attachées à cet 
emploi pour s'en bien acquitter; mais 
un Prince éclairé ne doit pas tomber 

dans | 
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dans une faute aflèz ordinaire à plu- 
fieurs Princes , qui eft de regarder 
cette qualité comme la première & la 
plus neceflàire à l'Ambafladeur , il 
vaut beaucoup mieux le choifir habile 
avec une fortune médiocre, que riche 
& de peu d'efprit, parce qu'il n'eftpas 
fûr qu'un homme riche fâche bien u- 
fer de fes richefles , comme il eft 
aflîiré qu'un Negociareur habile em- 
ployera utilement fon habileté. 

Le Prince doit encore confiderer 
qu'il peut facilement donner à un 
homme capable qui le fèrt bien, des 
moyens de le fèrvir encore mieux, 
mais qu'il n'eft pas en fon pouvoir de 
donner de l'intelligence à celui qui 
n'en a point. 

Il eft encore à fouhaiter qu'un Am- 
baflàdeur ait de la naiflànce , fur tout 
s'il eft employé dans les Cours princi- 
pales , & il n'eft pas inutile qu'avec 
toutes cesqualitez, il ait un noble ex- 
térieur & une figure agréable qui lui 
facilite les moyens de plaire , & qui 
l'empêche de porter la peine defamau- 

vahe 
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vaife mine , comme dit le General Phi- 
lopœmen , à qui l'on fit tirer de l'eau 
pour fon fervice , parce qu'on le prit 
pour un de (es efclaves. 

Il y a des Ambaffades paflagercs & 
de fimple oftentation , où il ne faut 
qu'un grand nom & beaucoup de bien 
aux (ùjets qu'on choifit pour les rem- 
plir, comme font celles de la Céré- 
monie d'un mariage, d'un baptême, 
d'un compliment pour un avènement 
à la Couronne & autres de cette natu- 
re , mais quand il y a des affaires à né- 
gocier , il y faut un homme , ôc non 
pas une idole , à moins qu'on ne lui 
donne un habite collègue qui ait le fé- 
cret de la négociation & tout le loin de 
la conduire, pendant que l'homme de 
grande qualité & ignorant , prend fut 
lui le foin de figurer par une grande 
table & par un magnifique équipage. 

1 
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N homme qui eft nëavecles 
qualitez propres à traiter les 
affaires publiques , & qui Ce 
fènt de l'inclination à s'y a- 
pliquer , doit commencer par s'in£ 
truire de l'état où fè trouvent les affai- 
res de l'Europe, des principaux inté- 
rêts qui y régnent & qui la divifent, 
de la forme des divers gouvernemens 
qui y font établis & du cara&ere des 
Princes, des Généraux & des Mi- 

C niftres 
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niftres qui y font en autorité & en 
crédit. 

Pour entrer dans le détail de lacon- 
noiflance des intérêts des Princes & 
des Etats de l'Europe , il faut qu'il ap- 

f>renne exa&ement en quoi confident 
es forces, les revenus & la domina- 
tion de chaque Prince, & de chaque 
République, & julqu'où elle s'étend, 
qu'il s'inftruifè de quelle manière le 
gouvernement y a été établi, & des 
droits prétendus par chacun de ces 
Souverains for des païs qu'ils ne poiïè- 
dent pas, parce que ces droits entre- 
tiennent dans leurs efprits le defir de 
s en mettre en pofleffion quand ils 
en trouvent des occafïons favora- 
bles , Se il faut qu'il faflè diftinc- 
tion entre les droits qui ont été cé- 
dez par traité , & ceux qui ne le font 
pas. 

Il doit pour en être bien inftruit, 
lire avec application tous lestraitez pu- 
blics , tant généraux que particuliers 
qui ont été faits entre les Princes & 
les Etats de l'Europe, & il peut con- 
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fidercr les traitez conclus entre la Fran- . 
ce & la Maifbn d'Auftriche, comme, 
ceux qui donnent la principale for- 
me aux affaires de la Chrétienté, à 
caufe des liaitbns qu'ont les autres Sou? 
verains avec ces deux grandes Puit 
fances, & comme leurs démêlez cirent 
leur plus grande origine de ceux qui 
ont été entre le Roi Lotit s XL 6c 
Charles dernier Duc de Bourgogne 
dont la maifon d'Auftriche a heri* 
té, il eft bon qu'il s'inftruife de tous 
les traitez faits depuis ce temps-là* 
mais plus particulièrement de ceux qui 
ont été conclus entre les principales 
Puiilances de l'Europe, à commencer 
par les traitez de Weftphalie jufqu'au 
temps prelenr. , 

Qu'il étudie avec foin Thiftoire mo- 
derne de l'Europe , qu'il life les divers 
mémoires, les inftruâions & les dé^ 
pêches que nous avons de plgfieurs ha- 
biles Négociateurs , tant imprimées 
que manuferites qui traitent des affai- 
res dont ils ont été chargez & qui en 
. apprenant plufieurs faits utiles àlacon- 

C z noiC 
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noiflànce des affaires publiques , fer- 
vent à former l'efprit de celui qui les 
lit, & à lui donner Tidée de la manière 
dont il doit fe conduire en de fèmbla- 
bles occafions. 

.L'une des le&ures la plus propre 
à produire cet effet eft celle des dé- 
pêches du Cardinal d'OJfat , & on 

Çeut dire cfe ces Lettres à tous les 
Négociateurs, ce qu'Horace a dit aux 
Poètes de fon teras des Oeuvres d'Ho- 
mère, qu'ils doivent les avoir dans les 
mains le jour & la nuit s'ils veulent 
fè perfe&ionner dans leur art. Ii 
règne dans les dépêches de ce Car- 
dinal, fous des manières fimplcs & 
modeftes , une force & une adret 
fe , qui nonobftant l'antiquité de 
leur ftile, fait plâifir à ceux qui ont 
du goût pour ces fortes d'écrits, on 
voit comment par fa feule habi- 
té, fans naifïànce, (ans titre & fans 
cara&ere que celui d'Agent de la 
Reine Lo'ùtfe de Vaudemont , veuve 
du Roi Henri III. il fût conduire par 
degrez le grand ouvrage de la reconci- 
lia- 
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liation du Roi Henri le Grand avec le 
Saint Siège , après que de fameux Am- 
bafladeurs y eurent échoué , avec quel- 
le dextérité il fe démêla de toutes les 
fubtilitez de la Cour de Rome & de 
toutes les tFaverfes que la mai (on 
d'Auftriche , alors fi puiflante , appor* 
toit à cette négociation ; on y voit 
ue rien n'échappe à fa pénétration , 
obferve jufqu'aux moindres mou- 
vemens du Pape Clément VIIL Ôc 
du Cardinal neveu, il profite de tout, 
il eft ferme quand il faut l'être, (bu- 
pie & complaifant félon le befoin,. & 
il a l'arc de faire défirer & de fe faire 
demander ce qu'on lui ordonne d'of- 
frir , & d'obtenir plus qu'on n avoi* 
efperé. 

Il y a dans le Recueil en manufcrit- 
des dépêches de la négociation de 
Munfter, des mémoires du. Cardinal 
Maz^arin, envoyez aux Plénipotentiai- 
res de France , qui font des chefs- 
d'œuvres en ce genre; il y examine 
tous les intérêts de chaque Puilfance 
de l'Europe, il donne des ouvertures 
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& des expediens pour les ajufter avec 
une capacité & une netteté furpre- 
nante, & cela dans une langue qui lui 
ctoit étrangère* 

Ses dépêches de la paix des Pire- 
nées, par lefquelles il rend compte au 
Roi de (es conférences avec Dan Louis 
Dharo premier Miniftred'Efpagnefbnt 
encore d'une grande beauté, &ileft 
aifé. d'y reconnoître la faperiorité de 
fbn génie , lafcendant qu'il avoir pris 
fur i'efprit du MiniftreElpagnol, avec 
lequel il traitoir. 

Il y a plufieurs autres dépêches ma- 
nuferires , dignes de recommanda* 
tion, que Ton trouve dans la Biblio- 
thèque du Roi & dans d'autres Biblio- 
thèques, comme {ont celles des Am- 
baflades de Noailles^ Evêqtie d'Acs- 
& de Momluc, Evêque de Valence, 
. où Ton voit deux génies (uperieurs & 
d'une grande habileté. 

Nous avons encore les Lettres du 
Prefîdent Jeannin, homme d'un grand 
fens & d'un jugement folide , qui a 
beaucoup contribué à affermir la Ré- 
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publique naiflante des Provinces Unies 
par la trêve de douze ans qu'il luipro> 
cura, & par les fàges confeiU couchant 
la forme du gouvernement de cette 
Republique; la leéhire de fes Le ttreseft 
fort propre à former le jugement de 
celui qui les lira avec l attention necet 
faire. 

- Les Mercures Italiens de Vittoriù 
Siri , & fès Mtmorie tecondke , font 
remplis de quantité de fait très curieux 
& très utiles à un Négociateur pour 
Tinftruire de i'hiftoire moderne , ils 
font extraits des dépêches & des infttuô- 
tions de plufieurs AmbafTadeurs, on 
y trouve quantité de Mémoires , de 
Manifeftes , & autres écrits (ur les dit 
ferents intérêts des Princes de l'Euro- 
pe, dont il parle avec beaucoup de li- 
berté , & avec une connoiflance parti- 
culière , des motifs de leurs démê- 
lez, de leurs projets & de leurs entre- 
prifes. 

Pour bien connoître les principaux 
intérêts des Princes de l'Europe, il 
faut joindre aux connoiflançes que 

C 4 nous 
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nous venons de remarquer celles des 
généalogies des Souverains & de leurs - 
alliances par mariages , parce que c'eft 
la (burce y principale de leurs droits 
& de leurs prétentions fur divers E^. 
tacs. 

Il faut auffi être inftruit des Loix & 
des Coûtumes établies dans les di- 
yers pays , lur tout en ce qui re- 
garde les fiicceffions à la Souverai- 
neté. 

L'étude de la forme du gouverne*- 
ment qui eft prefèntement établi dans 
chaque Etat de FEurope, eft très-ne- 
ceflaire a un Négociateur , il n'eft pa? 
•de (à prudence d'attendre à s'inftruire 
.de celle de chaque pays où on Ten- 
.voye à mefiire qu'il y arrive; ceft vo- 
yager dans des terres inconnues &s'ex- 
pofer à s y égarer.. 

Les Négociateurs de nôtre Nation, 
qui n'ont point voiagé avant que de- 
tre employez, & qui n'ont pas étudié 
ces matières, font d'ordinaire fi rem- 
plis de nos mœurs & de nos Coûtâ- 
mes, qu'ils croyent que celles de tou- 
tes. 
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tes les autres Nations doivent leur reC 
fèmbler ; cependant il ne s'y trouve 
d'ordinaire que des reflèmblances très- 
imparfaites , & il y a des différences 
très-etfèntielles entre l'autorité d'un 
Roi, & celle d'un autre Roi, quoi- 
qu'il n y en ait aucune dans le nom de 
leur dignité, il y a des pays où il ne 
pas d'être d'accord avec le Prince 
& avec (es Miniflres, parce qu'il y a 
d'autres puiffânees qui y balancent la 
(ïenne, & qui ont le pouvoir d'em- 

f)êcher l'effet de Tes refblutions & de 
ui en faire prendre dé contraires ; c'eft 
ce qu'on a vu en Angleterre, où l'au- 
torité du Parlement oblige fouvent 
les Rois à faire la paix ou la guerre, 
contre leur volonté , & en Pologne 
où les Diettes générales ont encore un 
pouvoir plus étendu, & où il ne faut 
que gagner un (éul Nonce de la 
Diette , & le faire protefter contre 
les refoiutions prifes par le Roi, par 
le Sénat & par tons les autres Non- 
ces ou députez dés Provinces pour 
en empêcher l'effet ; il eftr donc de 

C x , ■ la . 
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la prudence d'un bon Négociateur de 
favoir en quoi confiftent ces différen- 
ces de gouvernemens afin de pouvoir 
félon les diverfes conjonctures fe fèr- 
vir de ces puiÂances oppofées pour ve- 
nir a fes fins. 

Outre les intérêts généraux des E- 
tats, il y a les intérêts particuliers & 
les pallions dominantes des Princes & 
de kurs Miniftres ou de leurs favoris 
qui déterminent fouvent les refolu- 
tions dans les affaires publiques; ainfi 
il eft neceflaire qu'un habile Négocia- 
teur foit bien informé de ces intérêts 
particuliers , & des paflions qui ré- 
gnent fur les efprits de Ceux avec qui il 
a à négocier, & de ceux de qui ils dé- 
pendent, afin d'agir conformément à 
cette connoifiance; fbit en flatant leurs 
pallions , qui oftla vqye la plus ordi- 
naire, ou en trouvant les moyens de 
les faire revenir de leurs préventions 
& de leurs engagemens, & de leur en 
faire prendre de nouveaux , ce qui 
eft le chef-d'œuvre de la négocia- 
tion. 

Un 
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Un grand homme * a dit dans le 
traité qu'il a fait des intérêts des Prin- 
ces de l'Europe, que les Princes com* 
mandent aux Peuples , & que l'inté- 
rêt commande aux Princes. Mais on 
peut y ajouter que les paflîons des Prin- 
ces & de leurs Miniftres commandent 
fouvent à leuts intérêts. 

On en a vu plufieurs qui fè font laid 
entraîner dans des engagemenstrès* 
préjudiciables à leur Etat , & à eux- 
mêmes, & il ne faut pas s'en étonner, 
puifque des Nations entières font les 
mêmes fautes, & fe ruinent pour fatis- 
fàire leur h aine , leur vengeance & leur 
jaloufie, qui font des paffions fouvent 
fort opbolees à leurs véritables inté- 
rêts. Il feroit aifé de le prouver pat 
des exemples modernes , fans avoir 
recours à l'Hiftoire ancienne, &ccs 
exemples pourraient fervir à faire 
connoître que les hommes n'ont 
point de maximes fetmes & ftables, 
qu'ils agifient plus fouvent par paC 
faon & par tempérament que par 

C 6 tà- 
* Le Duc de Rohaa.- 
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raifbn; mais comme les pallions ou . 
les caprices des hommes en crédit 
règlent la deftinée de ceux qui leuc 
font fournis, il eft du devoir de Tha- 
bile Négociateur , de s'inftruire le 
plus cxa&ement qu'il lui eft pofli- 
ble des inclinations , du cara&ere 
d'efprit & des defleins des hommes 
conftituez en autoritez, afin de met- 
tre en œuvre cette connoiflance pour 
faciliter, le fùcccs des affaires dont il 
eft chargé , & il faut compter que 
tout Négociateur qui n'aura pas tra- 
vaillé à acquérir ce fonds de connoi£ 
fances générales & particuliers , rai-: 
fbnnera faux jûr toures les affaires 
qui lui feront confiées , ,& donnera, 
de faux avis & de fauffes vues au. 
Prince qui l'employé. 

Mais pour acquérir ces connoiflàn- 
ces , il ne fufïitpas de les chercher 
dans les livres , . elles s'acquièrent beau- 
coup plus par la communication des 
hommes employez en ces fortes d'af- 
faires, & par les voyages dans les pays 
Etrangers, quelqu'étude qu'on ait fai- 

. te. 
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te auparavant de leurs mœurs, de leurs 
intérêts & des pâmons de ceux qui les 
gouvernent, toutes les chofes paroiC 
lent autrement, lorfqu'on les voit de 
près, & on ne peut s'en former de 
juftes idées qu'en les connoiuant par 
foi-même. 

Il feroit donc à fbuhaiter qu'un* 
homme qui veur être employé dans 
les Négociations, eut voyagé dans les 
principales Cours de l'Europe, mais 
qu'il n'y eût pas voyagé comme font 
nos jeunes gens, qui au fortir de l'A- 
cadémie ou du Collège, vent à Ro* . 
me pour y voir les beaux Palais , les 
jardins & les reftes de quelques bâti- 
mens anciens, & à Venilè pour y voie 
les Opéra & les Courrifannes; il fan- 
droit qu'ils voyageaient dans un âge 
un peu plus avancé. , & p! us capable 
de reflexion pour apprendre la forme 
du gouvernement de chaque pays pour 
.y connoître particulièrement le Prince 
& fes Miniftres , & cela dans. le deC 
fein d'y retourner un jour avec carac- 
tère J ce qui les obligeroit à remarquée - 

7, ce. 
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ce qui s'y paflè avec plus d'attention , 
& lorfqu'iU n'auraient pas voyagé de 
leur chef; il ferait bon qu'ils accom- 
pagnaient les AmbaflàdeursoulesEn* 
voyez du Roi, comme des camarades 
de voyage luivant ce qui Ce pratique 
par les Efpagnols & par les Italiens qui 
tiennent à honneur d'accompagner les 
Miniftres de leur Maître dans ces for- 
tes de voyages, pour s'inftruire de ce 
qui Ce paflfe dans les pays Etrangers , 
& Ce rendre capables d'y erre employez. 

Il (croit encore à (buhaiter qu'ils ap- 
priflènt les langues vivantes , afin de 
n'être pas expolèz à l'infidélité ou à 
l'ignorance des Interprètes , & d'être 
délivrez de l'embarras de les introdui- 
re aux Audiances des Princes , & 4e 
leur faire part de fecrets important 

Chaque (ùjet qui Ce deftine à être 
employé dans les Négociations pour 
le lervicc du Roi , devrait favoir les 
langues Allemande, Italienw & Efpa-* 
gnolle , avec la Latine , qu'il ferait 
honteux d'ignorer à un homme enga- 
gé dans les emplois publics, cette lan- 
gue 
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gue étant la langue commune de tou- 
tes les Nations Chrétiennes.. 

Il <eft encore fort utile & bien- féanr» . 
que ceux qui font chargez des intérêts 
des Etats, <&fur la conduite dcfquels 
repofent fouvent des Nations entières,, 
ayent une connoiflance générale des 
Sciences propres à leur éclairer l'enten- 
dement : mais il faut qu'ils les poûV 
dent (ans en être pofledez, c'eft-à-dire 
qu'ils ne les eftiment pas plus qu'elles 
ne valent, & qu'ils ne les regardent 
que comme des moyens de iè rendre 
plus fàges & plus habiles, & non pas 
comme un fajet de s'enorgueillir , 6c 
de méprifer ceux qui ne lavent pas les 
mêmes cbofes queux. Ils doivent en- 
core n'y pas donner une trop grande 
application; un homme engage dans, 
les emplois publics, doit confiderer 
qu'il eft deltiné pour agir & non pas 
pour demeurer trop long- temps enfer- 
mé dans fon cabinet, que là principa- 
le étude doit être de s'mftnu're de ce 
qui fe paffe parmi les vivans, préfèra- 
blement à coût ce qui s'eft paflé chez 
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les morts, de pénétrer dans le plus fe* 
cret des cœurs, & d'apprendre Part de 
ks manier & de les conduire au bue 
qu'il s'eft propofë* * . 

Si on pouvoit établir pour maxime 
ferme & durable de ne donner en Fran- 
ce aucun emploi de négociation qu'à 
ceux qui auraient fait cette efpeee 
d'apprentiffage, & ces fortes d'études, 
& qui fauroient rendre bon compte 
des pays où ils auraient été, de même 
qu'on y a établi pour règle confiante, 
de ne donner aucun commandement 
confiderable dans les troupes, qu'à, 
ceux qui ont fait plufîeurs campagnes; 
il eft aife de juger que le Roi en fèroir 
mieux fervi dans fes négociations, 6c 
qu'il s'éleveroit un plus grand nombre 
d'habiles Négociateurs, ce qui ferait 
d'autant plus à fbuhaiter, qu'il y a di- 
verfes occafions où la perfection de 
l'art de négocier ne ferait pas moins u- 
tile que celle de l'art de faire la guer- 
re, qui règne en France prefènrement 
avec tant de gloire pour toute la Na- 
tion— 

Mais s 
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Mais comme les hommes ne font 
pas allez parfaits pour 1er vit fansefpoir 
de récompense , il feroit à fouhaiter 
qu'il y eût en France plus de dégrez 
d'honneur &.de fortune pour ceux qui 
auraient bien fervi dans les négocia- 
tibns, de même qu'il y en a dans tou- 
tes les autres Cours de l'Europe où les 
fùjets qui fe font diftinguez- dans ces 
emplois, font prelque wrs de parve- 
nir par cette voye aux premières char^ 

Î;es & aux plus grandes dignitez de 
'Etat, & l'on ne peut avoir trop d'at^ 
tention à relever une profeffion juC 
qu'ici;trop négligée parmi nous, &qui 
peut être d'un h grand ufâge au fervi-» 
ce du Roi & à la grandeur de. la Mo*; 
narchie.. 
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DES AMBASSADEURS, 

DES ENVOYEZ, 
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ET DES RESIDE N S; 

Chapitre VI. 



. * 




V ant que d'entrer dcmsîc 
Métail de tous les devoirs des 
Négociateurs, il eft bon de 

parler des differcns titres 

qu'on leur donne; ainfi que des fonc- 
tions & des privilèges attachez à leurs 
emplois. 

On peut divifèr les Négociateurs en 
deux elpeces, du premier & du (econd 
ordre; ceux du premier ordre font les 
Ambaiïàdeurs extraordinaires & les 
Âmbafladeurs ordinaires ; ceux du fé- 
cond 
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eond ordre font les Envoyez extraor- 
dinaires &c les Refidens. 

Les Ambaffàdeurs extraordinaires- 
reçoivent quelques honneurs & quel- 
ques diftin&ionsque n'ont pas les Am- 
baffàdeurs ordinaires* Les Ambafla- 
denrs extraordinaires des Couronnes 
font logez & défrayez en France crois 
jours durant par ordre du Roi dans 
l'hôtel des Ambaffàdeurs extraordi- 
naires, les Ambaffàdeurs ordinaires ne 
font point logez ni défrayez par le Roi,, 
ils ont d'ailleurs les mêmes honneur» 
& les mêmes privilèges que les Am- 
baffàdeurs extraordinaires : Les«prm* 
cipaux confident à jouir pour eux & 

[>our leurs domeftiques de la fûreté que 
eur donne le droit des gens , à(è cou- 
vrir devant le Roi dans leurs Audian- 
ces publiques , parce qu'ils y reprefen- 
tent leurs maîtres , à y être conduits 
dans les caroflès du Roi & à entrer a- 
vec leurs carofles dans la dernière Cour 
du Louvre, ils ont des daisdans leurs 
chambres d'audiances , leurs femmes 
ont le tabouret cKÊl la Reine & font 
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mettre des houflès fur l'impériale de- 
leurs catofles. 

• Les Ambafladeurs des Ducs de Sa- 
voye avoient en France les mêmes hon- 
neurs que ceux des Couronnes, pour 
eux & pour leurs femmes. * 
: Les Ambafladeurs du Roi onr dif- 
ferens ceremoniaux félon les Coûtu- 
1, mes établies dans les diverfès Cours 

où ils fe trouvent , PAmbafiadeur de 
France à Rome donne la maincheB 
lui aux Ambafladeurs des Couronnes 
& de Venife , & ne La donne poinr aux 
Ambafladeurs des autres Souverains y 
aufquels les Ambafladeurs du Roi la 
donnent dans les autres Cours; PAm- 
baflàdair de France a le premier rang 
fur tous les Ambafladeurs \les autres 
Couronnes dans toutes les Cérémo- 
nies qui fe font à Rome, après PAm- 
bafladeur de l'Empereur. Ces deux 
Ambafladeurs y reçoivent en tout des 
x traitemens égaux & fe traitent cntt'eux 
avec la même égalité; 

Les Ambasfadeurs des Couronnes 
à Rome fontaffis découverts durant 

Ire- 
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les Audiances que le: Pape leur donne. 

Il y a pluficurs Cours où les Amba£ 
fadeurs du Roi donnent la main chez 
eux aux gens qualifiez des pays où ils 
iè trouvent , % comme à Madrid aux 
Grands d'Efpagne & aux principaux 
Officiers, à Londres aux Lords Pairs 
du Royaume, en Suéde & en Pologne 
aux Sénateurs , &aux grands Officiers, 
& ils ne la donnent point en aucun 
pays aux Envoyez des autres Couron- 
nes. ^ 

Le Roi n'envoyé point d'Ambasfà- 
deur aux Electeurs , & il fait négocier 
avec eux par des Envoyez. 

Les Envoyez extraordinaires font des 
Miniftres publics qui n'ont point le 
droit de reprefentation attache au feul 
titre d'Ambasfàdeur, mais ils jouisfenc 
de la même fureté que le droit des gens 
donne à tous les Miniftres de Souve- 
rains, ils ne font point en France d en- 
trées publiques comme les Ambasfa- 
deurs, ils y font conduits à l'Audiance 
du Roi par rintrodu&eur des AmbaC 
fadeurs, qui va les prendre chez eux 

dans 
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dans un des carosfes du Roi , ils par- 
lent au Roi debout & découverts , le 
Roi étant affis de couvert. 

L'Empereur reçoit les Envoyez du 
Roi debout & couvert ., & demeure 
en cet état durant toute l'Audiance , 
l'Envoyé étant lèul avec l'Empereur de- 
bout & découvert. 

Les Electeurs Laïques les reçoivent 
Se leur parlent debout & découverts 
durant les Audiances publiques qu'ils 
leur donnent , & ils font aflis & cou- 
verts lorfquik ont Audiance des Elec- 
teurs Ecclefiaftiques. 

Les Souverains' d'Italie fe couvrent 
& les font couvrir, excepté le Duc de 
Savoye, qui ne les faifoit pas couvrir, 
avant même qu'il fiit parvenu a la 
Couronne de Sicile, & qui leur par- 
loit debout & couvert eux étant de- 
bout & découverts. 

Le titre de Plénipotentiaire eft don- 
né aux Envoyez auffi bien qu'aux Am- 
basfideurs , félon les occafions , les 
Miniftres que le Roi tient à la Diette 
de Ratisbonne y ont le titre de Pie- 
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nipotcntiaire , quoiqu'ils ne Ibicnt pas 
Ambasfadairs. 

Les Refïdens font auffi des Mi- 
niftrcs publics , mais ce titre com- 
mence à s'avilir depuis qu'on a mis 
à la Cour de France , & à celle de 
l'Empereur de la différence entr'eux 
& les Envoyez $ cette différence a 
fait que preique tous les Minières 
des Princes qui avoient le titre de 
Refïdent en France, l'ont quitté par 
ordre de leurs Maîtres qui leur ont 
donné celui d'Envoyé extraordinaire* 
cependant ce titre fubfifte encore à 
Rome & en d'autres Cours & Ré- 
publiques, où les Refidens font trai- 
tez comme les Envoyez. 

Il y a des Envoyez fecrets qui n'ont 
que des Audiances particulières des 
Rois ou autres Souverains avec qui 
ils traitent , & qui doivent jouir de 
la même fûreté que les Envoyez pu- 
blics, & être reconnus pour Minif- 
tres lorsqu'ils ont rendu les Lettres 
de créance de leurs Maîtres, qui leur 
en donnent la qualité. 
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Il y a encore des Secrétaires ou A- 
gens à la fuite des Cours pour y folli- . 
citer les affaires de leurs Maîtres; 
mais ils n'ont point en France d'Au- 
diance du Roi, ils ne vont qu'à celle » . 
du Secrétaire d'Etat, chargé des affai- 
res étrangères, & quoiqu'ils ne foient 
pas regardez comme Miniftres, ils 
jo'uiffent de la prote&ion & de la 
fûreré que le droit des gens accorde aux 
Miniftres Etrangers. 

Le Roi ne reçoit plus de fes fojets 
en qualité de Miniftres des autres Prin- 
ces; & ils ne peuvent fe charger de 
leurs affaires en France, que comme 
des Agens à la (ùitc du Secrétaire d'E- 
tat, excepté TAmbaflàdeur de MaL 
the , qui eft d'ordinaire un Chevalier 
François, le Roi lui fait l'honneur de 
le faire couvrir à fes Audiances publi- 
ques, comme reprefentant le Grand- 
Maître de l'Ordre , qui eft reconnu 
pour Souverain. 

Il n'y a que les Princes & les Etats 
Souverains qui ayent droit de donner 
le caractère d'Ambaûadeur, d'Envoyé 
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ou de Refident. On appelle Dépu- 
tez ceux que les Etats d'un pays ou les 
Magiftrats d'une Ville envoyent à leur 
Souverain & ils- ne (ont point Mi- 
niftres publics i >: ils ibijt fournis ï :1a 
}urifdidfcioh du pays comme les aii4 
très Sujets, & ils ne jouïflent point 
du privilège du droit des gens, qui ne 
s étend que fut l'étranger &: non iur 
le Citoyen , mais les Députez'dés Pro* 
vinces' &: des Villes lujettes doivent êr 
tre en fureté durant leur députation;en 
vertu de la foi publique que les Prin- 
ces gardent à leurs Sujets, ainfî qu'aux 
particuliers étrangers , qui entrent dans 
leurs Etats fur la foi de leurs pafle- 
ports, pourvût que les uns; & les 
autres ne falTenr, rien A de contraire 
aux Loix de l'Etat, & au repos pu- 
blic .4.-1 >...■ rt:% 
; Il y a en Italie quelques Villes, fùjet- 
tbs, qui ont cohfèrvé lé^droitidjenvo* 
ver des Députez avec le. titre d'Ara* 
DaflTarieur aux Souverains de qui ils dé- 
pendent, comme la Ville de Bologne* 
& celle de Ferrure , qui en envoyait 

D au 
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au Pape en cette qualité , & la Ville 
de Mefline qui envoyoit aulfi des Am- 
bafladeurs au Roi d'Efpagne avant le 
« dernier foulcvemenr. il y en a aufli 
cnElpagne, qui ont confervé le même 

J>rivilege , mais ces prétendus Ambat- 
àdeurs n'ont qu'un nom honorable 
& un vain titre, fans pouvoir jouit 
des privilèges qui appartiennent aux 
véritables Ambafladeurs & aux Envo- 
yez d'un Prince ou d'un Etat Souverain 
vers un autre Souverain. 

Ces Ambafladeurs de Villes ou de 
Provinces lujettes reflemblent à ceux 
que le Peuple Romain recevoir autre- 
fois de la part des Provinces , des Vil- 
les & des Colonies foumifes àlbuEm* 
pire , aufquels il donnoit le nom de 
Legati, qu'on donne encore aujour* 
d'hui en latin aux Ambafladeurs , & 
c'eft cette conformité de Nom qui a 
donné lieu à l'erreur de plufieurs JuriG 
(' confultes mal inftruits des droits des. 
Souverains qu'ils confondent avec le 
Droit Romain, & croyent que les Anv 
bafladeuts font jufticiables du pays où 

ils 
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ils refîdent , fans confiderer la diffé- 
rence qu'il y a entre ces Ambafla- 
deurs que recevoic le Peuple Romain 
de la part de fes Sujets, ou de Ces 
•tributaires, & les Ambaflàdeurs des 
Princes & des Etats indépendans qui 
répréfentent leurs Souverains dans tous 
les pays où ils les envoyent. 

iy.a dans les Villes libres & de 
commerce comme à Hambourg &à 
Lubeçky des Marchands qui fe font 
donner le titre de Commiflàires de 
certains Princes; mais ce ne font 
que des Fa&eurs & des Commiflïon- 
naires pour faire leurs achats, rece- 
voir leurs lettres , & faire paflèr de 
l'argent par lettres de change, ils ne 
(ont point reconnus pour Miniftres, 
non plus que les Confùls des Na- 
tions établis en plufieurs Villes ma- 
ritimes & de commerce, .pour juger 
\ les différends qui naifïènt entre les 
Marchands de leur Nation , & qui 
joiiiflent cependant de divers privilè- 
ges & de la fûreté publique que le droit 
des gens accorde aux Miniftres , ils 

D x font 
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font même regardez comme MiniC 
X très dans les Echelles du Levant, 

c'eft-à-dire dans les principales Villes 
de commerce de l'Ane & de l'AÎ- 
frique , comme (ont Alep , Smirnei 
■ le Caire , Alexandrie , Thunis, Alger J 

& autres. * ' * y 

Il y a des Négociateurs qui ont vou- 
lu introduire un nouveau caractère en- 
tre celui d' Ambaffadeur & celui d'Er^ . 
voyé , les Uns fous le titre de Comvtif 
faire- Plénipotentiaire , que prennent 
les Minimes de l'Empereur aux Diet-* 
tes de l'Empire, & les autres fous le 
nom de Député extraordinaire que le» 
Etats Généraux des Provinces Unie*; . 
donnent à quelques-uns de leurs Mi-i 
niftres, mois ceux qui ont ces tictes 
n'ont encore été reconnus que com- 
me -des Envoyez , & tout Miniftre 
Etranger qui n'a point dans fa lettre 
de créance , ou dans fes pouvoirs le ti- 
tre d'Ambafladeur, quel qu'autre titre 
qu'on lui*donne , n'eft pas fondé k 
prétendre à l'égard du cérémonial 
public , d être reçu que comme un 
' En- 
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Envoyé. Il peut bien obtenir des dit 
tinctions particulières par rapport à fà 
nailîànce , à Ion crédit & au-rang qu'il 
tient auprès du Prince ou de l'Etat qui 
l'envoyé, mais il ne doit pas prétendre 
les honneurs qui ne four dus qu'aux 
Ambafladeùrs-, & qu'on ne leur rend 
qu'à eaufe du droit de représentation', 
qui eft attaché à ce feul titre. : . 

Quoique la qualité d'Ambaflàdeus • 
Extraordinaire ait quelque choie de 
plus honorable que celie d'ordinaire* 
ils fe font entr'eux des traitement 
égaux , lorfqu'il y a de légalité en- 
tre les Princes qu'ils reprefèntent \ 
le titre d'Extraordinaire ne donnant " 
aucune fuperiorité fur l'Ambaflàdcu» 
ordinaire, ce dernier cède feulement 
le premier rang à TAmbaflàdear ex- 
traordinaire de (on Prince, lorfqu'ils fè 
fe trouvent dans un même Pays avec 
ces difïerens titres > mais un Ambaflà- 
deur ordinaire d'une Couronne prend 
k main en lieu tiers fur un Ambafïa- 
dèur extraordinaire d'une PuhTance in- 
férieure , & ne cède point à un Ara-i 
" ' * • D ) ' bafla- 
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bafladeur extraordinaire d'une Puiflan- 
ce égale. 

Les Envoyez extraordinaires & les 
Refidens en ufent de même entr'eux 
en pareilles occafions , c'eft-à-dire, 
que le Refïdcnt d'un Prince fuperieur 
a le pas fur un Envoyé extraordinai- 
re d'un Prince de moindre rang. 

11 n'en eft pas de même entre les 
Ambafladeurs & les Envoyez. Un 
Envoyé d'une Couronne eft obligé de 
céder à un Ambafladeur d'un moindre 
Souverain, en voici un exemple. 

Un Envoyé de FEmpeLeur à la Cour 
de France, prit il y a quelques années 
dans un fpedtacle, la place qui éjroic 
deftinée à F Ambafladeur ordinaire du 
Duc de Savoye dans la même Cour, 
& prétendit qu'il devoit lui être pré- 
féré à caufè de la différence des quali- 
tez de leurs Maures: mais la contet 
tation fut décidée en faveur de F Am- 
bafladeur, comme ayant un cara&ere 
fuperieur, fans avoir égard à la diffé- 
rence des rangs de leurs Princes; & 
FEnvoyé de FEmpereur fut obligé de 
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fbrtir de la place qu'il avoit occu- 
pée pour la rendre à l'Ambaflfadeur 
de Savoy e. 

On donne le titre d'Excellence aux> 
AmbaflTadeurs extraordinaires & or- 
dinaires , & on ne le donne point 
aux Envoyez, à moins qu'ils ne le 
prétendent par quclqu'autre qualité, 
comme celle de Miniftre d'Etat, de 
Sénateur ou de Grand Officier d'u- 
ne Couronne. Ce titre d' Excellence 
n'eft point en ufàge à la Cour de 
France, comme il eft en Efpagne, 
en Italie, en Allemagne & dans les 
Royaumes du Nord , & il n'y a que 
les Etrangers qui le donnent en Fran- 
ce aux Miniftres & aux Officiers de 
la Couronne , & qui le reçoivent 
d'eux , lorfqu'ils ont des titres , ou 
des qualitez qui leur donnent droit 
de le précendre» 
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ET DES INTERNONCES, 

Chapitre VII. 

A Cour de Rome a trois dé- 
grez différents dans les tu 
très qu'elle donne aux Mi- 
_ niftres quelle envoyé dans 
les Cours Etrangères. 
. Le premier eft celui de Légat. a late* 
re> le . fécond eft de Nonce ordinal 
re ou extraordinaire. & Jç jroifiéme 
eft d'Internonce. 

Les Légats h latere, font toujours* 
des Cardinaux aufquels le Pape don- 
ne d'ordinaire des pouvoirs fort am- 
ples, tant pour traitter les affaires 

dont 
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dont ils font chargez , que pour admi* 
niftrer les dHpenfes & les autres grâces 
du Saint Siège. Ils font reçus chez* 
tous les Princes Catholiques avec des 
honneurs extraordinaires; en France, 
ils font accompagnez par des Princes 
du Sang à. leurs entrées , ils font affis 
& couverts à TAudiance du Roi, au 
lieu que les Nonces du Pape & les Am- 
baflâdeurs lui parlent debout. 
. Les Légats ont encore un honneur 
que les Nonces & les : Ambalîadcurs 
n'ont point en France , qui eft de man- 
ger à la table du Roi dans les repas de 
cérémonie aueie Roi leur donne; ils 
font porter la Croix devant eux pour 
marque de leur Jurifdi6tion Ecclenafti- 
que qui elt fort bornée en France, Si 
n'eft reconnue qu'en certains cas fpe- 
cifiez dans la vérification des Bulles 
de leur Légation qui fe fait au Parle- 
ment de Paris; où ils font obligea de 
les prefonter avant que d'en pouvoir 
faire aucun ufàge. Le cara&cre de 
Nonce ordinaire ou extraordinaire du 
l?ape n'eft gueres donné- qu'à dcsPre-- 

D y. lats 
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lats qui font facrcz Archevêques ou 
Evêques , ils font reçâs en France & 
conduits par un Prince à leur première 
Audiance. de congé, (ans aucune dif- 
férence entre le Nonce extraordinaire 
& le Nonce ordinaire, finon que le 



il y en a deux enfèmble, avec ces dif- - 
ferentes qualitez. 

Cependant les Prélats de la Cour 
de Rome préfèrent le titre de Non- 
ce ordinaire dans les Cours de Fran- 
ce , d'Efpagne & de l'Empereur à 
celui d'extraordinaire , parce qu'il 
léur procure plus fûrement le chapeau 
de Cardinal , qui eft le rang ou ils 
afpirent. 

Lorfque le Pape veut nommer un 
Nonce ordinaire pour Ja Cour de 
France , il fait donner au Miniftrc 
chargé des affaires du Roi à Rome 
une lifte de plufieurs Prélats, dont 
le Roi exelud ceux qui ne lui font 
pas agréables. . 

Les Nonces du Pape en France, , 
donnent la main chez eux au Secre- 




le pas devant lordinaire quand 
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taire d'Etat des affaires étrangères, & 
ne la donnent point aux Evêques ni 
aux Archevêques lorfqu ils reçoivent 
leurs vifites en cérémonie, ils n'y 
ont aucune Jurifdi&ion Ecclefiafti- 
que, comme a Vienne, en Efpagne, 
en Portugal , en Pologne , & dans 
les autres Etats Catholiques, où ils 
jugent diverfès caufès & y donnent 
des difpenfes, de même que l'Ar- 
chevêque ou l'Evêque Diôcefàin; ils 
reçoivent feulement en France les Pro» 
feflïons de foi de ceux que le Roi a 
nommez aux Evêchez, & les infor- - 
mations de leur vie & mœurs! 

Ils donnent la main chez eux aux 
Ambafladeurs des Courounes & à ce- 
lui de la République de Venifè qui font 
dans la même Cour, & tous les Ara- - 
baffadeurs leur cèdent la main en lieu 1 
tiers, excepté ceux des Rois Proteftans * 
qui n ont point de commerce public 
avec eux ; on leur donne le titre de 
' Seigneurie Illuflrijftme , en leur par- 
lant, & en leur écrivant, il y en a< 
qui leur donnent le titre d'Exceller- 

D 6 ce y , 
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ce , comme aux Ambaflàdeurs, , 
le reçoivent d ordinaire afifez volon- 
tiers , quoique ce (bit un titre Laï- 
que. 

1 Les Internonces font des efpeces 
de Refidens du Pape qui en a d'or- 
dinaire un à Bruxelles auprès du Gou- 
verneur General des Pais bas, les 
Auditeurs des Nonces reftent fou- 
vent en qualité d'Jnternonces dans 
divèrfès Cours, après le départ des 
Nonces jufqu'à l'arrivée dun autre 
Nonce : La Cour de France ne les 
reçoit point en cette qualité ,. mais . 
feulement d'Auditeurs de la Noncia- 
ture, ils ne font point admis à l'Au- 
diance du Roi , & ils ne font reçûs 
qu'à celle du Secrétaire d'Etat, ou dit; 
Miniftre des affaires étrangères. . 

* 

• • • • « ^ 
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Ch apit r e VIIL 

Es fondions d'un Mini£ 
tic envoyé dans un Pays 
étranger , fè peuvent re- - 
duire à deux principales i , 
1 Tune eft d'y traiter les ak 
fon Prince, & l'autre eft de 
découvrir celles d'autrui. 

Il traite les affaires de fbn Maître a<- 
vec le Prince, ou avec un de fès prin- 
cipaux Miniftres, avec un Confeil, 
ou avec des Commiflaires qu on lui 
donne pour examiner (es proportions. . 
Dans toutes ces différentes manières 

D 7, de 
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de négocier , il doit fonder princi- 
palement le fïiccès de fes Négociations 
fur la droiture & fur l'honnêteté de (bri 
procédé $ s'il prétend réiïffir par des 
fubtilitez, & par la fuperiorite de gé- 
nie qu'il croit avoir for ceux avec qui 
il traite, il eft fort fujet à fe tromper; 
il n'y a point de Prince ni d'Etat > qui 
n'ait un Confèil aflfez habile pourcon- 
noîtréiès véritables interêtsXes Peuples 
même qui paroilîent les moins rafinez» 
font (buvent ceux qui les entendent le 
mieux, & qui les fiiivent plus conftam- 
mentj ainfi il ne faut pas qu'un Négocia- 
teur quelque habile qu'il puilTe étre,pré- 
tende leur en faire accroire là-deflus; 
mais il faut qu'il épuifè les lumières & les 
reflburecs de fon efprit, pour leur fai- 
re trouver dés avantages effectifs dans 
les chofes qu'il eft chargé- de leur pro- - 
pofèr. Un ancien Philofophe a dit > 
que l'amitié qui eft entre les hommes, 
n'eft qu'un commerce où chacun cher- 
che (on intérêt \ on le peut dire à plus 
jufte titre de&liaifons & des traitez qui 
fe font entre les Souverains: il nj en 
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a-point qui ne (oient fondez fur leurs 
avantages réciproques, & lorfqu'ilsne 
les y trouvent pas, ces traitez ne (ïib- 
fïftent gueres, & fè détruifent d'eux- - 
mêmes: ainfi le grand fecretdela Né- 
gociation eft de trouver les moyens de 
faire compatir ces communs avantages* 
& de les faire marcher, s'il (e peut d'un 
pas égal , il faut même que le plus 
puiflint de deux Souverains qui trai- 
tent enfemble , fafle les premières a- 
vances , & les dépenfès neceflaires pour 
acheminer cette union , parce qu'il a 
en vûë de plus grands objets & des a- 
vantages beaucoup plus confîderables 
que l'argent qu'il employé a donner 
des fubfides à un Prince inférieur & des >. 
gratifications ou des penfions à (es Mi- 
ni ftr es , pour l'engager à l'aider de 
(es forces & à favorifèr (es defleins. 

Si un Négociateur néglige lesvoyes 
honnêtes, & celles de la raifbn & delà 
perfaafion pour prendre des manières 
hautaines , & qui (entent la menace , 
il faut qu'il (bit fuivi d'une armée* prê- 
te à entrer dans le pays où il négocie 

pour 
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pour yfoûtenirfes prétentions , fans T 
cela il peut compter qu'elles n 'y feront 
pas reçues ,. quand mêmes elles le- 
toient avanrageufes au Prince à qui il 
les propofe de cette forte. 

Loriqu'un Prince ou un Etat eft a£ 
fez puiflant pour donner la loi à tous 
fes voifins , Part de la Négociation 
devient inutile, parce qu'il n'y a qu'à : 
expliquer fes volonrez ; mais quand 
les forces peuvent être balancées , un 
Prince libre ou un Etat indépendant 
ne fe détermine à favorifer l'un des 
deux partis qu'à caufe des avantages 
qu'il y trouve , & des bons traitemens 
qu'il en reçoit. 

Un Prince qui n'a plus d ennemis 
capables de s'oppofer à fes volontez , . 
impofe des tributs aux autres Puiflan- 
ces voifïnes, mais un Prince qui tra- 
vaille à s'agrandir y & qui a de puiC 
{ans ennemis, doit répandre & don- 
ner à fes inférieurs pour augmenter 
le nombre de fes amis & de fes alliez, 
& il ne doit faire fentir fa puiflance y 
que par fes bienfaits» 

La-* 
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■ La principale fon&iôn du Négo- 
ciateur eft donc de travailler à unir a- 
vec (on Prince , celui vers lequel il 
eft envoyé, ou à entretenir leur union,! 
fi elle eft déjà formée, & à l'augmen- 
ter par les foins & par fès offices; s'iL 
y a entr'eux quelque mefintelligence , 
il faut qu'il travaille à la faire çeflTer 
& à prévenir les nouveaux fùjets qui, 
en pourroient naître, qu'il maintien- 
ne dans les pays où il fe trouve >> 
l'honneur & les intérêts de fort* 
Prince, qu'il y protège & confèrve 
çeux de (ès fïijets, qu'il favorifè leur 
commerce, & qu'il entretienne unew 
bonne intelligence entr'eux & les fo* 
jets du Prince auprès duquel il eft en* 
voyé. 

11 doit toujours fuppofèr qu'il n'y a 
point de Prince ni d'Etat qui veuille 
que Ion Mihiftre lui fafle des affaires 
que les Princes qui en cherchent de 
nouvelles, ne manquent jamais de 
moyens pour les faire naître , qu'il 
kur en vient fouvent plus qu'ils n'en 
peuvent défirer par des accidens -im- 

pré. 
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prévûs, & qu'ainfi il eft de la figcflè 
d'un Négociateur d'éviter tout ce qui 
peut donner occafion à de nouveaux 
démêlez, & de fè conduire de telle 
forte qu'on ne puiflè lui imputel -d'y 
avoir contribué. 

Sa féconde fon&ion étant de dé- 
couvrir ce qui fe pafle dans la Cour 
& dans le Confèil du pays où il (e 
trouve, il doit premièrement tirer 
de fon prédecefleur dans le même 
pays toutes les lumières & toutes les 
habitudes qu'il lui peut donner pour 
le mettre en état de s'en inftruire; 
il doit enfuite cultiver les amis & 
les habitudes que ce Miniftre lui 
laiflè, & en faire de nouvelles, s'il 
ne les juge pas (uffifàntes pour en 
tirer toutes les lumières dont il a 

Il (croit fort utile d'imiter en x cela 
l'ordre établi par la Republique de 
Venifè, qui fait rendre à tous Tes Am- 
baffàdeurs un compte par écrit de l'é- 
tat de la Cour à*àh ils reviennent, tant 
pour l'information de la République * 

que 
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que pour rinflxu&ion des nouveaux 
Ambafladeurs qui leur fuccedent, ce 
qui leur eft d'un grand fecours à leur 
arrivée; Se on a remarqué qu'il n'y 
a point de Miniftres qui (oient d'or- 
dinaire mieux inftruits que le (ont 
ceux de Venifè , de l'Etat des Cours* 
où ils ont refîdé. 

: ; Pour découvrir ce qui fe paflè dans 
un pays étranger , il faut favoir par. 
qui & comment. 

Un Négociateur qui arrive dans iw 
ne Cour ou dans une Republique r 
peut tirer diverfes lumières des autres 
Miniftres étrangers qu'il trouve dans» 
le même pays ; comme ils travaillent» 
tous à découvrit ce qui s'y pafle , ils 

communiquent d'ordinaire volon- 
tiers divers avis qui peuvent regarder 
leurs communs intérêts, pourvu que 
leurs Maîtres ne (oient pas dans des 
partis oppofez.. 

A l'égard des gens du pays & des 
lumières qu'on en peut tirer, lorC 
qu'un Négociateur fert un grand 
Prince , le plus fùr & le plus court 

moyen 
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moyen eft de mettre dans les inté- 
rêts de Ton Maître quelqu'un du 
Confeil du Prince ou de l'État vers 
lequel il eft envoyé , par les voyes 
qu'un Négociateur difcrer & habile 
fait mettre en ufage loriqne Ton* 
Maître veut bien lui en donner les 
moyens , mais il faut qu'il fâche 
bien choifir (on correfpondant ,. & 
€ju'il n'en (bit pas la duppe. 

Il y a dans les Négociations com- 
me dans la guerre des efpions dou- 
bles, qui fe font payer des deux par- 
tas , il y en a qui donnent dabord' 
de bons avis pour mieux trompée 
dans la fuite le Négociateur qui les 
a reçus. Il y a même des Princes 
ftflez fins pour détacher de leurs con~ 
fidens , qui (bus l'apparence d'une 
liaifon fecrete avec un Miniftre étran- 
ger , lui donnent de faux avis , a- 
fin de mieux cacher les defleins de 
leur Maître, & il y a eu des AmbaÊ 
fadeurs allez peu clairvoyans pour s'y 
laiflèr tromper. 

- Il y avoir, en Angleterre en 167 1. 
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un Ambafiàdeur de Hollande à qui 
des gens du Confeil du Rot Charles 
II. perfuaderent fi bien qu'il n'avoir 
aucune intention de faire la guerre, a 
fes Maîtres, que cet Amballàdeur les 
aiïtira par toutesfes dépêches qu'ils, n'a- 
voient rien à craindre de ce côté-là , trai- 
tant de ridicules tous les avis qu'ils 
avoient d'ailleurs de la refolution prifè 
à Londres de les attaquer; & on a Id 
depuis que ces Anglois avoient été 
détachez de la parc de la Cour pour 
tromper cet AmbaflTadeur Hollandois; 
il y a eu de nôtre temps des Am- 
baladeurs de quelques autres pays 
qui ont donné dans le même pa- 
ne am ' : \ « ; (il [j L ,jt.\ : j 

Un habile Négociateur ne croit 
pas .légèrement tous les avis qu il re- 
çoit , il en examine auparavant tou- 
tes les circonftances , l'intérêt & les 
paflions de ceux qui les lui donnent * 
-par quelle voye ils peuvent avoir dé- 
couvert les desfeins dont ils l'avertit 
ient , s'ils ,ont du rapport avec ce qu'il 
fait d'ailleurs de l'état -des affaires, non 
: /r fait 
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fait quelque mouvement & quelques 
préparatifs qui les rendent vraifembla- 
bies , Se quantité d'autres lignes fur 
lefquels un homme habile & péné- 
trant (ait tirer de juftes conlequen- 
ces, & dont il eft aufli inutile de 
donner des règles à ceux qui ne 
font pas nez avec les ouvertures d'ek 
prit necefïaires en pareils cas , qu'il 
Peft de parler à des hommes fourds, 
aufli n'eft-ce pas pour eux qu'on écrit 
ces obfervations. 

Un Négociateur peut découvrir les 
fecrets du pais où il fè trouve par 
ceux qui ont part aux affaires, ou par 
ceux aufquels ils fè confient ; il eft 
difficile qu'il n'y en ait d'intercfïèz 
ou il peut gagner, d'indiferets qui di- 
fent fouvent plus qu'ils tie doivent, de 
mécontens & de paflionnez qui révè- 
lent quelquefois des chofes importan- 
tes pour foulage? leur chagrin. 

Les Miniftres même les plus ha- 
biles & les plus fidèles ne font pas 
toûjours fur leurs gardes, on en a 
vft qui étoient très-bien intention- 
nez 
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nez pour leur Prince & pour fbh 
Etat , & qui cependant laiflbient 
échapper des difeours & des fignes 
extérieurs par lefquels on découvroit 
leurs attachemens & leurs liaifons les 
plus lècretes. 

Il y a des Courtifàns qui fans ê- 
tre du Confeil, découvrent par une 
longue connoiflànce des affaires de 
leur Cour , ce qui y a été réfolu , 
Se qui le difent volontiers , pour 
faire admirer leur pénétration. 

Il eft difficile qu'on puiflè cacher 
à un Négociateur a&if , attentif & 
éclairé une relolution importante, 
qui eft accompagnée de diverlèscir- 
conftances capables de la faire dé- 
couvrir , quand même il n'en au- 
roit aucun avis de la part de ceux 
qui en peuvent être informez. 

Il faut qu'il mande exactement à fôn 
Prince tous les avis qu'il reçoit avec tou- 
tes les circonstances qui les accompa- 
gnent, c'eft-à-dire,par qui & comment 
il les a reçus, & qu'il y joigne toutes 
fes conjectures , afin que le Prince 

foie 
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foit en état de juger fi les confè- 
quences que fbn Miniftre en tire 
•iont bien ou mal fondées. - > 

: Il y a des chofes qu'un Miniftré 
habile peut connaître par -4ui-même» 
dont il doit rendre un compte exadfc 
à (on maître , & dont la connbit 
iànce lui eft fort utile pour lui ai* 
der à pénétrer les defleins les plus ca- 
chez. • - • ' • / t "/ ■ ;J 

v II peut & ddit découvrir quelles 
font les- pafïïorfS & les inclinations 
dominantes dn Prince auprès duquel 
il Te trouve., a de l'ambition, 
s'il eft appliqué & laborieux , s'il 
aime la guerre , oû s'il préfère aux 
affaires h tfepos & les plaifirsj s'il 
fè gouverne par f lui-mcçne ou s'il 
eft gouverné, T & jûfqu'k qufel^ point; 
quel eft 'le génie , les inclinations 
les intérêts de ceux qui le gouver- 
fient. ••• • - • !• • 

- Il doit encore s'inftruire exacte- 
ment de l'Etat de Ces forces , t ânt de 
terre que de rrter', dii nombre de Ces 
Places , fi elles font bien munies 

de 
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& bien fortifiées , de l'état de fès Ports, 
de Tes Vaillèaux & de les Arcenaux , 
quelles troupes il peut mettre en cam- 
pagne , tant de Cavalerie que d'Infat> 
terie , (ans dégarnir fes places & (es 
frontières; quels font tes revenus or- 
dinaires & extraordinaires, &queleft 
fon crédit fur la bourfo de fes fîijets , 
s'ils font affe&ionnez ou mécontens; 
les intrigues qui font dans là Cour, 
s'il y a des fadkions & des partialitez 
dans fon Etat & entre lès Miniftres 
lùr le gouvernement, ou fur la Reli- 
gion; la dépenlè annuelle, tant pour 
la maifon, que pour l'entretien de fes 
troupes, & pour fes plaifirs, quelles 
font les alliances," tant offenfives que 
défenfives avec d'autres Puiflànces, & 
celles qui lui font ennemies ou lut 
pe&es., qui font les Princes & les E- 
rats qui recherchent fon amitié, quel- 
les démarches ils font pour cela, & à 
quelles fins, quel eft le principal tra- 
fic cjui te fait dans lès Etats, leur fer- 
tilité ou leur fterilité. 

11 faut qu'il fe rende fort alïïdu à la 
■h'J E Cour 
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Cour du Prince, & qu'il s'acquière afc ' 
fez de familiariré auprès de lui pour le 
voir & lui parler (buveur (ans cérémo- 
nie, afin d'être toujours à portée dé 
découvrir rout ce qui s'y palîè, & dé 
lui inlînuer ce qui convient aux in- 
térêts dont il eft chargé. 
, S'il eft dans un Etat populaire, il 
faut qu'il aflifte à toutes (es Diettes o& 
Aflemblées, qu'il y tienne grande ta- 
ble pour y attirer les Députez, & qu'il 
s'y acquière par (es honnêtetez & pat 
Ces prefens, les plus accréditez & les 
plus capables de détourner les réfblu- 
tions préjudiciables aux intérêts de 
fbn Maître , & de favorifer fes deC 
feins. : i . 

Une bonne table facilite les mo- 

J'ens de (àvoit ce qui fè pâlie, lorfque 
es gens du pays ont la liberté d'aller 
manger chez rAmbafTadeur , & là 
depenfe qu'il y fait eft non feule- 
ment honorable , mais encore très- 
utile à fbn Maître lorfquc le Né- 
gociateur la (ait bien mettre en œu- 
vre. 

;:.J >: C'eft 



* - Qigitized by Google 

- - i - - 



avec les Souverains. $ 9 

Oeft le propre de la bonne chè- 
re de concilier les efprits , de £\ire 
naître de la familiarité oc de l'ou- 
verture de ccfcur entre les convi- 
ves , & la chaleur du vin fait fou- 
vent découvrir des fecrets impor- 
tans. % . * - - . . 

Il y a diverfès autres fondions at- w 
tachées à l 1 emploi du Miniftre Pu- 
blic , comme font celles de donner 
-part au Prince ou à l'Etat où il fe 
trouve des fujets de joye ou de trif- 
terte qui arrivent au Prince qu'il re- 
pre fente > & celle de faire des com- 
-plimens de conjouiflance, & de con- 
doléance en pareil cas au Prince à qui 
on eft envoyé- / 

Un Négociateur qui fait fon mé- 
tier eft toujours : des premiers a fa- 
tisfaire à cette civilité, &il le fait en 
des termes qui perfùadent que fon 
Maître s'interefle véritablement à tout 
ce qui arrive au Prince auprès duquel 
il fo trouve; il doit prévenir en cela 
les ordres de fon Maître, & témoigner 
cju il eft fi bien inftruit de fes inten- 

E z tions, 
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tions , qu'il peut l'en aff ûrer par avan- j 
ce fur chaque ivenemeijt heureux ou 
malheureux , en attendant qu'il attre- 
çt\ l'ordre de les lui expliquer plus par- 
ticulièrement. 

. Les fondions du Miniftre public 
cefTent par la mort du Prince qui l'a 
envoyé , ou par celle du Prince à qui 
on l'envoyé y jufqu'à ce qu'il ait de ' 
nouvelles lettres de créance. EllesceC 
fçnt auffi lorfque fon Prince l'a révo- 
qué, ou qu'il (urvient une déclaration 
de guerre de la part de l'un des deux 
contre l'autre: mais les privilèges atta- 
chez à fon caradtere par le droit des 
gens y fubfiftent toujours nonobftantJa 
déclaration de guerre & les autres eau- 
fès de la ceflàtion defesfon6tions, juC 
qu'à ce qu il iok de retour auprès de ion 
Maîttç. " . 

0 * 
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DES PRIVILEGES 

D E S 
MINISTRES ETRANGER^ 
Chapitre IX. 

.* 

O 0 s les ÀmbafFadeurs , les 
Envoyez & les Refidens ont 
droit de faire librement dans 
leurs maifons l'exercice de la 
Religion du Prince ou de l'Etat qu'ils 
fervent, & d'y admettre tous les fujets 
du même Prince qui fe trouvent dans 
le païs où ils rtfïdent. Ces Minifttes 
ne font point fournis à la Jurifdi&ion 
des Juges du pais de leur refidence, 
& leur maifon doit êtrç exempte de la 
vifîce de ces Juges , & des Officiers 

E 3 qui 
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quien dépendent, étant regardée com- 
me la maifbn du Souverain, dont ils | 
font les Miniftres, & comme un azile 
en cette qualité. 

Ou ne peut aflez blâmer les Minif 
très Etrangers qui abufènt de ce droit 
d'azile, en retirant chez eux des fcele- 
rats & des bandits condamnez à mort 
pour des crimes atroces ; & qui 
font un indigne trafic de la protec- 
tion qu'ils leur donnent. Un fàge 
& habile Miniftrc ne doit pas com- i 
promettre l'autorité de fon Maître en 
de pareilles occafïons, & pour une cau- 
fè auffi odieufe que Teft celle d'établie 
l'impunité des crimes dans le pays où 
il fe trouve ; il lui doit fuffire que fon 
droit d'azile foit reconnu & ne (bit 
point violé; mais il n'en doit pas faire 
ufàge que dans des occafions impor- 
tantes au fervice de fon Maître , 
& jamais pour fon profit particu- 
lier. 

Un Prince ou une République ne 
doit pas auffi permettre que fès Offi- 
ciers de Juftice ni aucuns de fes fnjets 

' ■ . /- * 
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fans diftindtion de qualitez violent le 
droit des gens en la perfonne des Mi. 
niftres Etrangers , qui font reconnus 
pour tels dans Ion Etat, & s'il y a des 
fujets aflèz téméraires pour y contre- 
venir, le Prince eft oblige de faire ré- 
parer pfomptement les iniùltes qui ont 
été faites à ces Miniftres de la même 
manière qu'il voudroit qu'on en ufàc 
en pareil cas à l'égard des Miniftres 
qu'il tient dans les autres Etats. 

Il y a plufieurs Miniftres qui abu- 
fènt du drojt de franchifè qu'ils ont en- 
divers pays touchant l'exemption des 
impôts lur les denrées & fur les mar- 
chandas neceflàires à l'ufàge de leur 
maifon , & qui fous ce prétexte en font 
palTer quantité d'autres pour des Mar- 
chands dont ils titent des tributs en 
leur prêtant leur nom pour frauder les 
droits <lu Souverain. Ces fortes de 
profits font indigoes d'un Miniftre 
public , & le rendent odieux à l'Etat 
qui en fouffre du préjudice, ainfî que 
le Prince qui les autorife. Un fage 
Miniftre doit fe contenter de jouir des 

E 4,. fran- 
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franchifes qu'il trouve établies dans le 
pais où il eft envoyé, fans jamais en> 
abufer pour fbn profit particulier par 
des extenfions injuftes, ou en parti- 
cipant à des fraudes qui fe font fous fon 
Nom. 

- Le Confeil d'Efpagne a été obligé 
depuis quelques années de régler ces 
droits de franchi pour tous les Mi- 
niftres Etrangers qui refident à Ma- 
drid, moyennant une fomme par an 
qu'on y donne à chacun d'eux à pro- 
portion de leur cara&ere, pour em- 
pêcher ces abus; & la Republique de 
Gencs en ufè de même à l'égard des 
Miniftres des Couronnes qui refidenD 
chez elle. 

Les privilèges que le droit des gens 
donne aux Miniftres Etrangers leur 
permettent de travailler à découvrir ce 
qui (e paflè dans le Confeil du pays où i 
ils (e trouvent, & de gagner pour cela 
ceux qui peuvent les en inftruire , mais 
ils ne leur permettent pas d'y former 
des cabales capables de troubler le re- 
pos de l'Etat, le même droit des gens 

qui. 
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qjji y établit leur fureté doit auffi affil- 
ier le Prince ou le gouvernement du 
p^iys vers lequel ils (ont envoyez, fis 
ne péuvent y former aucun parti con- 
tre l'autorité reconnue, (ans violer la 
foi publique, & lorfqu ils l'entrepren- 
nent , ils s'expofent à y être tfaitez 
comme ennemis^. 

Charles Emanuel, premier du Nom , 
Duc de Savoye entretenoit dès intelli- 
gences & des cabales en France, avec 
plufieurs desprincipaux Seigneurs de la 
Gour du Roi Henri IV. Il y vint fous * 
prétexte de rendre fes re(pe£t$ au Roi j 
mais a deflèin d'y fortifier fes pratiques 
par (on adrefïe &parfeslibéralïtez, & 
de mettre le Roi hors d'état de lui fai- 
re reftituer le Marqtiifat de Salujfe qu'il 
avoit ulîirpé durant les défordres de la ' 
Ligue. Le Roi découvrit les intrigues- 
dé ce Duc, & mit eiKléliberation dans 
fbn Confeil ce qu'il avoit à faite là- de £ 
fus. Le Gonfèil du Roi fut d'avis que 
le Duc étant venu (bus une faufle 
apparence d'amitié pour troubler le 
repos de l'Etat , le Roi étoit en pleia 1 

E 5 , drok* 
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droit de s'alTurerdefaperfbnne, com- 
me d'un ennemi , fans contrevenir au 
droit des gens, & de ne le point lait 
fer lortir de France , ' qu'il ne lui 
eût reftitué le Marquifat de Salut 
fe , mais le Roi ne Fut pas de lavis 
de fon Confèil; Le Duc, leur dit-il, 
efi venu me trouver -fur ma parole > s à 
manque à ce qu'il me doit, je ne veux 
f?as fuivre un fi mauvais exemple y Cr 
jen ai un trop beau dans ma maiÇon, 
pour ne le vas imiter. 

Il vouloit parler du Roi François 
Premier y qui laifïa pafïer en France • 
l'Empereur Charles- Quint, fans lui. 
faire rendre le Duché de Milan qu'ils 
lui retenoit. Quoique plufienrs du 
Confeil du Roi raflent d'avis qu'il fa- 
loir profiter de cette occafion pour re- 
couvrer cet Etat que l'Empereur lui 
avoit ufurpé , & qu'il avoit promis 
pîuficurs fois de lui rendre; mais le 
Roi François Premier préfera l'hon- 
neur de garder fa parole à tout autre 
inrerér. 

Ceft fur le même principe que 

£ 6 le 
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le Roi Henri IfT. laifla fortir de Ton 
Royaume le Duc de Savoye y après 
qu'il y eut reçu tous les bons traite- 
mens çoflibles, & cous les honneurs 
dûs à ion rang; mais dès que ce Duc 
fut de retour dans lès Etats , le Roi 
le fit fommer de lui reftkuer le Mar- 
quilàt de Salufle conformément à fà 



l'exécuter, le Roi lui prit foute la Sa- 
voy e, & le força à tenir fà parole par 
l'échange que le Duc fit de ce Mar- 
quât avec la Brejfe & les terres de 
Bugey. , de J^uURomay , - & de G ex 
qu'il céda au Roi par le' traité qui fut 
conclu à Lyon le 17. Janvier "160 1. ' 
» Ceux qui font d'avis qu'on peut 
s'aflurer de la perfonne d'un Souverain 
qui manque à la parole , n'ont pas de 
peine à croire qu'on peut à plus forte 
raifbn s'afïùrer de la perfonne du Mi- 
niftre qui le reprefente & procéder 
contre lui lorfqu'il fait des cabales &c 
des entreprifes contraires au bien de 
l'Etat; mais ceux qui font mieux inC- 
tf uits du droit des gens & de celui des 
3 • É 6 - Sou- 
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Souverains font d'avis qu'un Miniflre 
Etranger n'étant pas lu jet à la juftice 
du pays où il négocie , on ne peut juk 
tement exercer fur lui aucun autre pou- 
voir que de le faire fbrtir de l'Etat , 
qu'il faut s adrefïer à ion Maure pour 
lui demander fàtisfadtion de ce qu'il 
aura malfait, & que fi le Prince la ré- 
fute, c'eft au Prince même qu'il faut 
s'en prendre & non pas à fon Minik [ 
tre qui n a été que l'exécuteur de ces- 
ordres ; ce privilège des Miniftres Etran^ 
gers s'étend même jufques for leurs do«* 
meftiques \ en voici un exemple. . 

Le Koi Henri IF. qui peut êtrepro- , 
pofé pour modèle aux plus grands . 
Princes , , fut averti par le Duc deGui- 
fè de la conjuration de Mer argue y Gzi\- 
tilhomme de Provence qui avoir t rai- / 
te avec Dom B'althazar de Zuniga Am- 
bafladeur d'Efpagne pour livrer Ja ViU 
le de Marfeille aux Efpagnols en plei- ' y 
ne paix, Mer argue fat arrêté & avec 
lui le Secrétaire de PAmbafladeurd'Et 
p2gne nommé Bruneau> ils furent 
wus .deux convaincus de l'intelligen-? 

ce,. 
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ce, Merargue eut. la tête tranchée Sà 
le Roi fit rendre à rAmbafladeurd'EÉ 
pagne fon Secrétaire , & (e contenta 
de lui faire dire qu'il eut a le faire for- 
tir du Royaume, {e refervam à deman- 
der raifon au Roi (on Maître d'une 
telle entreprifo . - • 
. Si les Princes avoient le droit de fak 
re procéder contre un Miniftre E- 
tranger qui négocie avec eux, il n'y 
ferait prefque jamais en fureté, par- 
ce que ceux- qui voudraient s'en dé- 
faire ne manqueraient pas de pré- 
textes pour colorer cette refolution,, 
& lorfqu'on aurait commencé à ar* 
rêter un Miniftre Public qui aurais 
donné jufte fiijet de fè plaindre de 
fa conduite , on le pourrait faire' 
dans la fuite fur des* fbupçons- mal 
fondez, & fur des^calomniess ce qui 
ferait^ capable de rompre le commer- 
ce fi neceffairc entre, les Princes >& 
les Etats indépendant >. 

Il eft vrai qu'un Miniftre qui man- 
que & la foi publique, ne mérite pa* 
qu elle lui foit gardée , fur tout ce- 

E 7 lui 
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lui qui fait des pratiques & des at- 
tentats contre le Prince ou contre 
le gouvernement da pays où il re- 
fide j mais afin de ne point con- 
trevenir au droit des gens , qui doit 
toûjours être refpe&e ; il eft plus à 
propos de renvoyer de tels Ambafla- 
deurs que de les punir , on peut leur 
/donner des gardes pour empêcher 
qu'ils ne continuent leurs pratiques 
jufqu a ce qu'ils foient hors de l'Etat \ 
en k fervant du prétexte honnête de 
pourvoir àleur fureté. 
L Un fage Ambaliàdeur doit éviter de 
tomber dans de pareilles intrigues; cap 
fi le droit des gens le garantit d'en être 
puni de la part du Prince ou de ceux 
qui gouvernent l'Etat , il ne le garan- 
tit pas toûjours de la fureur d'un peu- 
ple aifé à exciter, contre lui & de la* 
quelle un fe juftifie en la défavôiïant. 
: .,Un Miniftre eft à plaindre quand il 
a ordre de fbn Maître de former des 
cabales dangereufes dans l'Etat où il eft, 
& il a befoin de toute fon adre(ïè& de 
tout fon courage pour fe rirerdun pas 
figliflant. ; Il 
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II n'y a gueres de lervices qu'un 
bon fujet & ùn fidèle Miniftre ne 
doive à fon Prince ou à fi patrie, ce-- 
pendant l'obéïiîànce â lès bornes , & 
elle ne s'étend pas jufqu'à agir contre 
les Loix de Dieu & de la Juftice, qui 
ne permettent point d'attenter à la vie 
d'un Prince , de lui faire révolter fes 
fujets, d'ulurper les Etats ou de les 
troubler en y excirant dey guerres ci» 
viles lorfqu'on y a été reçû'fous le ti- 
tre damitié} un Ambalfadeur doit dé- 
tourner par lès Confeils de pareilles* 
entrepriles, & Cv le Prince ou l'Etat 
yperfifte, l' Ambaflàdeur peut & doit 
alors demander fou rappel & garder 
cependant le fect et à fon Souverain. : 

Il faut fendre juftice a- la plupart des 
légitimes Souverains, endilânt, qu'il 
y en a tr£s-peu qui Ce portent d'eux- 
mêmes à. de fembiables deflèiris-, prêt 
que toutes les entrepriles injuftés & 
ies cabales qu'on fait en leur riora dans 
les autres Etats leur font lùggerées par 
les Miniftres ou par quelques Négocia- 
teurs qui les y engagent en s'offrant 

de 
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de les exécuter, bien-loin de les'en 
détourner , & ces Négociateurs ne 
font pas à plaindre quand ils tombent 
dans les filets qu'ils ont eux-mêmes 
tendus pour autrui ; on pourro jt alléguer 
divers exemples -de la* vérité de cette 
obfèrvation Ôc on en trouvera toû jours- 
dix contre un , où les Négociateurs 
ont été les auteur* & les (blliciteurs <io 
pareilles entrepriies pour fe faire de 
Fête auprès de leurs Princes. 

Mais il y a bien de la différence en? 
tre débaucher les fajets d'un Prince 
pour les engager en des confpirations ■ 
contre lui , & les gagner feulement pour 
être informé par eux de ce qui fè paC 
fè dans l'Etat, cette dernière pratique 
a toûjours été permife à un Miniftre 
Etranger, ,& il n'y a que le fujet qui 
fè laiffe corrompre, qui en doive &re 
blâmé & châtié. 

Outre laconfideration du droit des 
gens y l'intérêt du^ repos public veut 
qu'on conferve les privilèges des Mi- 
niftres étrangers, afin de ne pasex- 
pofer au péril dune nouvelle guerre 

dans» 
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dans laquelle fc jette fouvent le Prince 
ou l'Erar qui entreprend de fe faire 
juftice lui-même far le Miniftre d'un 
autre Prince , qui a droit de s'en re£ 
fenrir ; & le Prince qui en ufe fi 

j violemment eft- juftement blâmé de 
' tous les autres & expofè fès fïijets 

! pour fàtisfaire à fa paffîon. 

Il faut donc qu'il' demande railon 
au Prince de la mauvaifè conduite 
de fon Miniftre, s'il: eft: en état de 

Ile 'la faire rendre en cas de refus , & 
s'il convient à; fes intérêts dé l'entre- 
prendre , finon il eft de fà lageffe de 
difïimuler & de témoigner du mé- 
pris pour FAmbaiïadeur & pour fes 
pratiques, en le renvoyant chargé de 
la.confufion qu'il a méritée.. 
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Chapitre X. 




* - • 

U A N D un Miniftre eft arri- 
vé dans une Cour, & qu'il 
en a donné part au Prin- 

^ ce , il doit en informer 

tous les Miniftrcs Etrangers qui font 
en la même Cour , par un Gentil- 
homme, ou par un Secrétaire , ils 
lui rendent enfuite la première vifi- ; 

te, 
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te, qui eft due au dernier venu; s'il 
manque à faire avertir de fon arri- 
vée quelqu'un des Minières Etran- 
gers qui font dans la Cour où il ar- 
rive, ce Miniftre ne lui doir point 
rendre de vifite, jufqu'à ce qu'il aie 
fàtisfait à cette civilité. 

Lorfquil y a des Ambafladeurs 
de plufieurs Rois , celui qui arrive 
doit rendre la première vifite à l'Ain- 
bafladeur de France v qui a par tout 
le premier rang , & qui ne la doit 
pas recevoir autremenr. , 
: Les Efpagnols après avoir chica- 
né vainement depuis le précèdent 
fiecle , pour ne p us reconnoître la 
préfeance, dont la France eft en pot 
feflion immemorialle fur toutes les 
autres Couronnes de la Chrétienté* 
l'ont enfin reconnue par la Déclara- 
tion publique que le Roi d'Efpagne 
Philippe IF. en fit faire au Roi en^ 
166 2. par le Marquis de la Fmnte , 
fon Ambafladeur en France, enfuitc 
du démêlé arrivé à Londres entre le 
Comte \d'Eftradcs & le Baron de 

Vac- 
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Vatteville , & les Ambafïàdeurs d'E£ 
pagne s'abfèntent de toutes les Cé- 
rémonies où il y a un Ambaflàdeur 
de France.- 

Quelques autres Couronnes com- 
mencèrent durant la négociation de 
la paix de Munfter à vouloir intro- 
duire une prétendue égalité entre 
toussles Rois de l'Europe , mais non- 
obftant cette nouveauté mal-fondée, 
& inconnue jufqu'alors; la France eft 
demeurée en pofïèflïon de (on- an- 
cien droit de primauté que tous Tes 
Ambaflàdeurs (bûtiennent avec éclat 
dans toutes les Cours où ils font 
quitter la place aux Ambafïàdeurs de 
toutes les autres Couronnes qui leur 
cèdent en s'àbfèntant. 

Le Cardinal Savelli Romain > a* 
yant été fait Cardinal en 1647. le 
Comte d'Ognate, Ambaiïàdeur d'Efc 
pagne lui rendit la première vifite 
avant celle qu'il reçut du Marquis 
de Fontenai Mareurl Ambaflàdeur 
de France; ce Cardinal rendit à TArn- 
bafladeur d'Efpagne fa vifite" , & aU 

ta- 
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la «nfuite chez l'Ambaflâdeur de 
France , qui le laifla entrer dans fa 
Cour, & comme il fbrtoit du caroC 
fç , on lui vint dire de lapartdel'Am- 
bafladeur, qu'il ne vouloit pas le re- 
cevoir, parce qu'il avoit manqué à ce 
qu'il devoit à la Couronne de France, 
le Cardinal (è plaignit de l'affront que 
. l'Ambafladeur lui faifbit, à quoi ôn 
' lui répondit qu'il ne devoit s en pren- 
dre qu'à lui-même, qu'il ne pouvoit 
pas ignorer ce .qui écoit dû.à PAmbaC 
ïàdeur du premier Roi de la Chrétien-. - 
té, & qu'il n avoit qu'à feuilleter les 
.JRegiftres de la Cour de Rome, s'il 
en étoit mal-inftruit: Ce Cardinal fit 
. faire enfuite de grandes exeufes à l'Am- 
bafladeur de France, & dit qu'il n'a- 
voit manqué que par le mauvais 
. confeii de quelques Prélats qui lui 
. avoient dit qu'il falloir rendre les 
-vifaes dans l'ordre qu'il les avoit re- 

Cet exemple fèrt à faire connoî- 
m que quand l'Ambafladcur de . 
france auroit été le dernier a ren- 

dre 



1 1 8 De La manière de négocier 

dre la première vifite à an AmbaÊ 
fadeur nouvellement arrivé , ou a 
un Cardinal nouvellement créé , il 
n'en doic pas moins être vifué le pre- 
mier parce qu'il n'admet point de con- 
currence pour le premier rang avec les 
Ambalïadeurs des autres . Rois pour 
quelque caufe que ce (bit. 

r Quand il y aplufieurs Ambaflfadeurs 
de la même Couronne dans un même 
lieu, comme il arrive d'ordinaire aux 
conférences de la Paix, les Ambalïa- 
deurs de France ne permettent point 
qu'on faffe aucune différence entre le 
premier, le fécond &letroifiéme Am- 
Daiïadeur; & àinfî des autres s'ils y 
étoient en plus statid nombre, & n ' 

■ après avoir vifité le premier AmbaflTa- 

sdeur de France, on vifitoit le premier 
Ambafladeur d'Efpagne avant que de < 
rendre vifîte aux auttres Ambafladeurs 
du Roi , ils ne la recevroient pas & 
ne la doivent point recevoir , parce 
qu'ils font égaux en titres & <;om- 

-pofçnt le même corps d'ambafîade 
qui ne k peut féparer. 

;> ; - Mon- 
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Monfieur d'Avmx & Monfieut 
Servien étant Ambalïadeurs Plénipo- 
tentiaires de France pour la paix à 
Munfter , les Députez des Villes An- 
fèatiques leur firent demander audian- 
ceàl'Hôtel de Monfieur d'Avaux pre- 
mier Ambafladeur où ils furent reçûs 
en 164'y. & on leur fit dire qu'après 
cette audiancc ils pourraient voir le 
même* jour ou le lendemain Mon- 
fieur Servien chez lui, Monfieur Ser- 
vien fe trouva à cette première audian- 
ce, ils adreflerent leurs complimens à 
tous les deux, & il crurent avoir fàtis- 
fait à ce qu ils dévoient aux Ambat 
ïadeurs de France, & allèrent en fuite 
rendre vifite aux Ambatfàdeurs d'Ef- 
pagne qui les reçurent de la même ma- 
nière, le lendemain ils demandèrent 
audiance h Monfieur Servien en pàtti- 
culier, il la leur afïïçna & les fit rece- 
voir par les domeftiques qui les con- 
duifirenr dans une chambre, où'apres 
ayoiratrendulong-tempsieuls , ortfeûc 
vint dire que Monfieur Servien ne les 
pouvoit voir parce qu'il avoir appris 
% qu'ils 
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.qu'ils, avoient manque à ce qu'ils lui 
dévoient en vifitant les Amballàdeurs 
d'Efpagne enlûite de la vifite qu'ils 
avoient renduif à Monjieur d^Avaux 
avant que de venir chez lui qui a- 
voit la même qualité que Monsieur 
.d'Avaux, qu'ils avoient manqué en 
cela à ce qu'ils dévoient au Roi 
ion Maître & qu'il ne tfoutoit pas 
qu'ils n'en fuflent défavoiiez parleurs 
Supérieurs. . # 

Ces Députez voulurent fe juftifier 
en difant qu'ils n'avoient qu'une feu- 
le Lettre pour les deux Ambafladeurs 
de France & .qu'ils avoient (atisfait 
à leur commiflion en la rendant à 
tous les deux & les vifitant avant 
les Ambafladeurs d'Efpagne , que 
Monsieur d'Avaux leur avoir répon- 
du pour l'un & pour l'autre & que 
cette féconde vifite n'étoit qu'une 
civilité qu'ils rendoient à la perfon- 
ne de Mwjîeur. Servten* mais ils ne 
furent pas çcoutez & Monfteur Ser- 
vieri étant depuis allé à Ofnabruk 
4'autres Députez des mêmes Villes 

* ' .... j „ 
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«parèrent la faute de leurs Collègues 
en rendanr à Monfieur Servien ce qui 
lui éroir dû. 

Le Duc d 'Angoulême , le Comte de 
Bethune & Monfieur de Chateauneuf é- 
tant Ambaflàdeurs extraordinaires de 
France en Allemagne, le Lord Voto* 
Ambaûadeur d'Angleterre à Vienne 
rendit la première vifite au Duc d'An- 

foulôme , chef de l'Ambaftade, & vou- 
ât rendre la féconde à l'Ambanadeur 
d'Efpagne, les deux autres Ambaflà- 
deurs de France lui firent dire que s'il 
le voyoît avant eux , ils ne recevroient 
point & vifite & ne traitteroient point 
avec lui,fur cela l'Ambanadeur d'Angle- 
terre offrit encore de voir le Comte de 
Bethune lecond Ambafladeur , mais 
ils rejetterent cette propofition , de 
forte qu'il fut obligé de les venir voir 
tous trois féparement avant que d'al- 
ler chez l'Ambaflàdeur d'Elpagne. 
. Les Ambaflàdeurs des Couronnes 
fè reçoivent & Ce reconduilènt récipro- 
quement jufqu'au carotte & ils ren- 
dent la première vifite aux Arabaflà- 

F deurs 
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deurs des autres Puiflances inférieures 
lorfqu ils font arrivez les derniers. 

Les Envoyez fe rendent entr'eux 
les mêmes avilirez que les Ambaflà- 
deurs à leur arrivée à l'égard des corn- 
plimens & des vilites, les Envoyez de 
France & des autres Couronnes don- 
nent ta main chez eux dans routes les 
Cours a tous les Envoyez des autres 
Souvetains. 

Les Envoyez des Princes d'Italie 
dilputcnt le rang à ceux des Ele&eurs 
à la Cour de France ôc dans toutes les 
autres Cours, hors de l'Allemagne. 

Les Miniftres des Princes qui font 
en guerre & qui fe trouvent dans une 
même Cour ne fe vifitent point tant 
que la guerre dure , mais ils fe font 
des civilitez réciproques en lieu tiers 
lor (qu'ils fe rencontrent, la guerre ne 
détruit point les règles de l'honnêteté 
ni celles de la generofité , elle donne 
même fbuvent occafion de les prati- 
quer avec plus de gloire pour le Mi- 
niftre qui les met en ufage, & pour le 
Prince qui les approuve. 

Le 
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Le Sieur de Gremorrville étant En- 
voyé du Roi à Rome durant la guerre 
entre la France & L'Efpagne, un Moi- 
ne Portugais lui découvrit la refolu- 
tion qu'il avoit prife de faire aiïafliner 
le Marquis de la Fuente Ambaiïadeuj: 
d'Efoagne parce qu'il prétendoic 
réiiffir par ce moyen à délivrer Dom 
Duartéy frère du Roi de Portugal qui 
ctoit prifbnnier entre les mains des 
Efpagnols, le Sieur de Gremonville en 
avertit le Marquis de la Fuente & en 
fut fort loué à la Cour de France & 
ailleurs comme le meritoit cette bon- 
ne action- 
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DESLETTRES 

DE CREANCE, 

DES PLEINS POUVOIRS 



ET DES 



- « 



PASSEPORTS. 

Chapitre XL 

Orsqu'un Prince ou 
un Etat envoyé un Négo- 
ciateur vers un autre Sou- 
verain, il le charge de lui 
rendre une Lettre par la- 
quelle il le prie d ajouter foi à ce que 
ton Ambafladeur ou ion Envoyé lui 
dira de /à part & c'eft cette Lettre qu'on 
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appelle de créance qui établit la quali- 
té de celui qui la rend , laquelle pas 
cette raifon y doit être ipecinée. 

Il y a en France de deux fortes de 
Lettres de créance, l'une qu'on apelle 
Lettre de cachet expédiée & contrefi- 
gnée par le Secrétaire d'£tat des affai- 
res étrangères & qu'on nomme ail- 
leurs Lettre de la Chancellerie > l'autre 
qu'on nomme Lettre de la main écrite 
par un des Secrétaires du Cabinet & 
fignée de la main du Roi , qui n'eft 
point contre fignée , on rend d'ordi- 
naire cette dernière à la première 
Audiance particulière qu'on a du Prin- 
ce à qui elle s'adreiïe & on rend la 
première à la première Audiance pu- 
blique. 

Quand un Négociateur va de la 
part d'un Prince ou d'un. Etat libre 
a une Asfemblée de -Miniftrcs dont 
on eft convenu pour y traitter en- 
tr'eux au nom de leurs Maîtres ; il 
n'eft point chargé de Lettres de 
créance & c'eft dans le plein pou- 
voir qu'on lui donne, que doit être 

F j. fat 
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fa qualité, en laquelle il fe fait re- 
connoître par la communication qui 
fe fait, entre ces Miniftres de leurs 
pouvoirs. 

Les pleins pouvoirs font d amples 
procurations qu'un Prince ou un E- 
tat donne à un ou à plufieurs Mi- 
niftres pour traiter fès affaires, pat 
kfquels il promet d'agréer & de ra- 
tifier tout ce qu'ils auront conclu 
en fbn nom, outre ces termes géné- 
raux ; il faut encore que l'affaire 
dont il s'agit y (bit fpécinée pour les 
autorifer fuftifamment à figner un trai- 
té, comme font ceux de Paix, de 
Trêve , de Ligue, d'AlliaAce, de 
Commerce, &c. 

11 y a de deux fortes de pouvoirs, 
les uns partent immédiatement du 
Souverain & les autres de celui qui a 

^ un plein pouvoir gênerai avec facuL 

té de fubftituer des Plénipotentiaires 
en fbn abfence , & cette manière a 
fouvent été mife en ufage à l'égard des 

< Miniftres d'Efoagne qui fe trous oient 

dans des conférences pour traiter avec 

f d'au- 
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d'autres Miniftres ce que les Efpagnofe 
pratiquoient tant par une grandeur 
Faftueufe qu'à caufc de l'éloignement 
de la Cour de Madrid qui faifoit qu'el- 
le envoyoit d'ordinaire im plçin pou- 
voir gênerai au Gouverneur des Pays- 
bas pour les affaires du Nord , & ua 
autre plein pouvoir au Gouverneur dit 
Milanois pour celles qui regardoient 
les Princes d'Italie , les Suisïès & les 
Grifbns ; ces Gouverneurs Efpagnols 

r députoient (bttvent des Envoyez qui é- 
toient reconnus pour Miniftres publics 
par les Princes & les Etats aufqucls ils 
les envoyoient, & PAmbafladeut 
d'Efpagne qui étoit en Suifle recevoit 

, d'ordinaire fa commiflion du Gouver- 
neur du Milanois , auquel il rendoit 

" compte de fes négociations , il y a 
auffi plufîeurs Princes & Erats qui a- 
votent des Miniftres auprès de ces Gou- 
verneurs Efpagnols, & le Pape donne 
la qualité de Nonce Apoftolique au 
Miniftre qu'il tient auprès du Viceroi 
de Naples. 

Les paireports font des Lettres fur la 

F 4 toi 
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foi defquclles ceux à qui elles font ac- 
cordées peuvent & doivent palier -en 
soute fureté par les terres des Princes 
ou des Etats qui les leur ont fait expé- 
dier ; quoiqu'ils fbient en guerre ac- 
tuelle avec leurs Souverains , ils s'erî 
accordent réciproquement pour la fû- 
jçeté des Miniftres qu'ils envoyentpour 
traiter dans les lieux deftinez aux con- 
férences; les qualitez de ces Miniftres 
ipit d'Ambaffadeur ou d'Envoyé doi- 
vent alors être inférées dans ces pafle- 
ports qui (ont d'ordinaire remis aux Mi- 
niftres des Princes reconnus Médiateurs 
pour être envoyez aux parties intérêt 
{ces. On ne peut contrevenir à ces 
paflèports tans violer le droit des gens + 
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DES INSTRUCTIONS.. 

■ 

G H A P I T R E XII.. 

'Instruction eft un écrit 
qui contient les volontez prin- 
cipales du Prince ou de l'Etat 
qui en charge fon Négociateur afin 
qu'il y. ait recours pour loulager fit 
mémoire & pour régler fa conduite , 
cet écrit doit être iècrct & eft fait feu- 
lement pour celui qui en eft chargé, il 
y a quelquefois des occafions ou il a 
ordre de le communiquer ou d'en fai- 
re voir quelques articles au Prince vers 
lequel il eft envoyé , ou à quelqu'un > . 
de fes plus confidens Miniftres pour 
leur marquer la confiance du Maître 
qui l'envoyé, il arrive auffi qu'on fait: 
quelquefois de deux fortes d'inftruc- 

F j;. tiens,, 
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lioas y une qu'on appelle Ojlenftve > 
ceft -à-dire faite pour être montrée > 
& une iècrfete qui contient les vérita- 
bles & dernières intentions du Prince 
ou de l'Etat, qui la donne; mais tou- 
tes les inftru&ions font fbuvent chan- 
gées en divers articles par les dépêches, 
journalières que reçoit le Négocia- 
teur, qui doivent être regardées com- 
me autant de nouvelles inftru&ions fur 
les avis qu'il a donnez du pays où il 
eft & (ùr les évenemens qui changent 
b foliation des affaires & celle des ek 
prits & des volontez des Princes & des. 
Miniftres de qui elles dépendent. 

On ne peut fans violer le droit des 
gens y forcer un Miniftre public à mon* 
r fbn inftru&ion , & il ne la doit 
jamais communiquer fans un ordre ex- 
près de fou Maître , il n'a pas befoia 
«l'autre titre pour faire ajouter foi aux 
paroles qu'il porte de fa part que 1* 
Lettre de créance qu'il a prefèntée ou, 
le plein pouvoir qu'il a communiqué- 
Les inftru&ions quelque judicieufès 
qu'elles puiflènt être font plus ou moins 

utiles. 
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utiles a proportion du degré d'intelli- 
gence de ceux qui en font chargez, un 
habile Négociateur fait non feulement 
exécuter avec dextérité les ordres de 
Ion Maître , mais il lui donne incet 
famment des avis & des expediens 
pour profiter des conjonctures favo- 
rables qui fe prefentent de faire réii£ 
fïr fcs deffein*; un homme fans ca- 
pacité ne profite de rien, il exécute 
mal les ordres qu'on lui donne Se 
quelque clairs qu'ils puiflent être, il 
eft fùjet à s y tromper, il fait à con- 
tre tems ou d'une manière peu con- 
venable les proportions dont il eft • 
chargé, il laillè échaper les occafïons 
propres à les faire réiïflïr, & au lieu 1 
de faire profperer les affaires de fbn* 
Maître, il avance fbuvent celles de 
(es ennemis. 

Il eft furprenant de voir l'inégalt* 
té quîie trouve fbuvent dans la coiv- 
duite des homiAs , il n'y a point 
de Miniftres qui ayant defîèin de fai- 
te bâtir une maifon ne cherchent 

F £ avec 
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avec foin le meilleur Archite&e te 
les meilleurs ouvriers pour les y em- 
ployer/ & il s'en rrouve pluûeurs qui. 
ayant des affaires- de la dernière im- 
portance à faire négocier > Se de£ 
quelles dépend fouvent le bonheur 
ou le malheur public les confient 
non pas à des Architectes y mais à. 
des mafïbns en cet art, c'eft-à-dire 
à des gens fans génie & (ans la ca* 
paciré & la dextérité fi neceflàire k 
ces fortes d'emplois*. 
. Ceux qui ont part à la confiance 
du, Prince ou du Miniftre ne font pa* 
excufables de leur propofer des fu* 
jets incapables pour traiter les affai- 
res étrangères, parce que les fautes 
qu'ils y font attirent après elles de 
trop, grands inconveniens , & c'eft 
faire une faute pour un Négocia- 
teur que de ne pas découvrir & de 
ne pas prévoir des réfolutidffs pré.* 
judiciables aux intq#ts de fon Maî- 
tre & d'occuper la place d'un au- 
tre, plus éclairé. & plus applique^ 

qui. 
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qui les auroit découvertes & qui et* 
auroit empêché l'effet. 
• Les fautes que commettent ceux 
qui fervent un Prince au- dedans de 
fon Etat, fè peuvent redrefTer par 
fon autorité , .mais comme il a en 
eft pas de même de celles, qui fe 
font dans les négociations avec des 
Princes Souverains , ou avec des E- 
tats libres , le Miniftre qui en a la 
principale dire&ion ne peut- être 
trop- circonfpe6t ni trop appliqué a 
bien ch#ifir les» fujets qu'il y em- 
ployé &. à les connoître par lui- mê- 
me , fans avoir égard aux recom- 
mandations* ni à des raifbns de pa* 
renté & d'alliances , à moins qu'el- 
les ne concourent avec le mérite &c 
la capacité des fujets propofèz, p£- 
ce qu'il eft garant auprès de fon 
Prince de ceux qu'il produit , que 
leurs bons fùccès lui font honneur 
ôc que les mauvais retombent fur 
lui qui a fouvent befoin d'épuifèr 
toute fon induftrie pour les réparer;, 
mais un principal Miniftre eft à plain- 

E 7 dre 
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dre lorfque par des intrigues & par 
des cabales qui régnent en diverles 
Cours , on remplit ces fortes d'em- 
plois de mauvais fujets , & qu'où 
lui ôte les moyens d'y employer les 
meilleurs ouvriers- 
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CE QUE DOIT FAIRE 

UN AMBASSADEUR 

OU UN ENVOYE* 

r 

AVANT QUE DE PARTIR. 

. C H A PI T R*E XHL 

Ors qu t u N Negociateuc 
a été nommé pour aller dans 
une Cour ou vers une Re- 
publique , l'un de les pre- 
miers' foins doit être de demander la 
communication des dépêches du der- 
nier Miniftre qui la précédé dans lç 
,. même Pays afin d'y apprendre 1 etac 
où il a laifTé les affaires qu'il avoir à 
négocier & d'en pouvoir reprendre 11 
en fe fervanc de la connoiflancc 

des 
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ics chofcs palfées pour régler (a con- 
duite dans celles de l'avenir. 

Toutes les affaires ont entr'elles un 
enchaînement & une liaifbn qui rend 
la connoiflance des faits entièrement 
neceflairc fur tout en matière de négo- 
ciation entre des Etats libres & indé- 
pendans qui fe règlent plus ordinaire- 
ment fur leurs intérêts & fur les c- 
xemples du paffé quepardesràifonsdc 
droit. 

Lorfquc le nouveau Négociateur a 
lu avec attention les dépêches de fon 
prédecefle\ir , îl doit faire fes réfle- 
xions & fes obfervations fur les difli- 
cultez qui peuvent arriver dans le cours. 
dt fà négociation, (bit à l'égard du cé- 
rémonial ou des affaires dont il eft 
chargé, afin de demander au Myiiftre 
du Prince à qui il en doit rendre comp- 
te , les éclaircidèmens & les ordres 
necelTaires fur ces difficultés , & de. 
lui fuggerer les expediens qu'il juge 
les plus propres pour les faire cet 
1er. 

Quelque habile que (bit un Prince 
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ou un Miniftre chargé de la conduire 
générale de fes affaires, il eft difficile 
qu'il puifle tout prévoir, & qu'il don- 
ne des inftrudtioiis aflez amples ÔC 
aflèz précifes aux Négociateurs qui 
vont dans les Cours étrangères fur 
tous les incidens qui peuvent arri- 
ver ; ainfï il eft bon que ceJui qui 
eft chargé de l'exécution des ordres 
de fon Maître dans un pays éloi- 
;né, travaille avec foin avant que 
le partir à s'ùiftruire de fès volon- 
tez principales, & qu'il lui deman- 
de enfuite les moyens propres pour 
les faire réiifïir* 

Il doit encore (e faire informer par 
ceux qui ont négocié dans le Pays où 
il va, ou qui y ont fait un longféjour,. 
de plufieurs détails dont la connoit 
fancc lui peut être fort utile pour y. 
régler fa conduite v il eft bon auffi qu'il 
lie amitié particulière avec le Minit 
tre du même Pays qui k trouve & 
la Cour d'où il part , afin que ce 
Miniftre donne par Ces Lettres de 
bonnes relations de lui , qu'il tâche- 

(ut 
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(ur tout à le convaincre du defir 
qu'il a de fe rendre agréable au Prin- 
ce ou à l'Etat vers lequel on l'en- 
voyé & de contribuer à une bonne 
intelligence entre leurs Maîtres , il 

- doit encore faire connoitre à ce Mi- 
niftre qu'il ne perdra aucune occa- 
fion de rendre des témoignages a- 
vantageux de fa bonne conduite, Ôc 

. de l'eftime qu'il s'eft acquife dans le 
Pays où il (è trouve, ce qui peut beau- , - 
coup contribuer à engager le même 
Miniftre ï lui rendre de bons offices 
pra (es dépêches & a lui procurer des 
amis dans le Pays où il va ; car les 
hommes (e portent volontiers à obli- 
ger ceux qui fe mettent en devoir de 
leur être utiles, & les offices recipro- 1 
ques .font les plus fiirs & les plus foli- | 
des fondemens de leur amitié. 

Il faut qu'un habile Négociateur 
s'applique encore à faire un bon. 
choix de fes domeftiques , pour ne 
mener avec lui que des gens (âges 
& de bonnes mœurs, dont il ne 
pttlflè recevoir aucun reproche dans. 
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le Pays où il va, qu'il contribue iur 
tout à leur bonne conduite par Ton 
exemple & par fa feverité à châtier 
tous ceux qui manqueront à leur de- 
voir, aulieu de les foûtenir dans leurs 
déreglemens, comme font mal-à-pro- 
pos plufieurs Miniftres qui font quel- 
quefois eux-mêmes fort déréglez, & 
qui abufent de l'autorité de leur Prin- 
ce, & des privilèges attachez à leur 
cara&ere pour iàtisfaire à leurs fantai- 
fîes. 

Qu'il choififle for tout un Secrétaire 
fidèle & judicieux, & qu'il regarde ce 
choix comme l'une de les plus impor- 
tantes affaires; car s'il le prend débau- 
ché, fripon ou indilcret, ils'expofeà 
de grands inconveniens. Il y a quel- 
ques années qu'un Secrétaire d'un Am- 
bafladeur de France ayant vendu le 
chiffre de fbn Maître à la Cour 
où il negocioit, cette infidélité doniu 
lieu d'intercepter & de déchiffrer les 
dépêches de l'Ambaffàdeur , ce qui 
caufa un éclat & une efpece de rupture 
qui a eu des fuites fkheufes & préju- 

dt- 
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diciables aux deux Cours , donc les 
intérêts éroienc de demeurer unies. 

La neceffité qu'il y a de choifir un 
fidèle & habile Secrétaire donne lieu 
de croire qu'il feroit utile au fèrvicedu 
Roi de récablir l'ancienne coûtume 
abolie en France depuis ces derniers* 
remps, qui étoit de donner à nos Am- 
bafladeurs des Secrétaires de l'Ambat 
fade qui fuflent choifïs & payez parle 
Roi , firivanfee qui fe pratique avec 
fticcès par les autres Puiflances. Les 
Rois de Suéde ont plufieurs Secrétaires 
qu'ils appellent de commiffion, ils les 
envoyent avec leurs Ambafladeurs& \ 
avec leurs Envoyez , & ils deviennent 
fouvent Envoyez & même Ambaiïà- 



ceux qui le font. 

Les Secrétaires d'Ambafladc choi fis 
& payez par le Roi ferviroient à mètre 
en fûreté le (ccret de la négociation, 
qui eft (buvent livré à de mauvais fïi- 
jets , parce que les Ambafladeurs ne 
font pas la dépenfè neceffaire pour s'a- 
tacher des hommes fûrs & capables 



deurs après avoir 
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les bien fèrvir; ils feroicnt d'un grand 
foulagement à un Ambaflàdeur pour le 

j décharger de plufieurs détails qu'il cft 
dangereux de confier à des gens indi£ 
crets ou malhabiles, & il s'en forme- 
rait de bons ouvriers à prefent fi rares 
& fi neceffaires en ces fortes d'en> 

! plois. 
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CE QUE DOIT FAIRE , 

UN NEGOCIATEUR 

A SON ARRIVE'E 

DANS UNE COUR E- 
TRANGERE, 

Chapitre XIV. 

Or s qu'un Négociateur 
cft arrivé dans le Pays, où 
on Tenvoye, qu'il en a don- 
né part, fuivant lufàge éta- 
bli, & qu'il a fait connoître le carac- 
tère dont il eft revêtu, il doit fe pro- 
curer le plutôt qu'il lui eft poflible, 
une Audiance particulière du Prince, 

& 
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& s y étendre principalement furledé- 
fir quefon Maître ^d'entretenir avec 
lui une bonne amitié & correfpondan- 
ce & de la lier par dés nœuds plus 
étroits que par le pafle, ce qu'il doit 
accompagner de témoignages de l'éfti- 
me & de l'amitié de ton Maître, 
pour le Prince ou pour l'Etat vets • 
lequel il eft envoyé, & du defir 
qu il à de contribuer à leur parfaite 
union. 7 
i - Après avoir fatisfait aux premie- 
I rcs démarches , & aux cérémonies 
I ufitées en pareil' tas, il doit s'appli- 
1 quer à bien connoître fbn terrain, 
j i£eft-à-dire à obferver avec foin l'état 
f de la Cour & du gouvernement; il 
faut fur tout qu'il étudie le Prince r fes 
inclinations, fèsattachemens, (es ver- 1 
tus & fes foibleffès, afin de pouvoir 
dans les occafîons mettre en œuvre 
cette connoiflance , il peut non feule- 
ment l'acquérir par lui-même s'il eft 
i éclairé, à caufe de l'accès que lui don- 
lie fbn emploi auprès du Prince; mais 
encore par les lumières qu'il peut ti- 
rer 

1 
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rer des autres Miniftres Etrangers <jui 
font depuis long-temps dans la même 
Cour, &c avec lcfqucls il lui eft utile 
& fouvent neceflàire de lier commer- 
ce & amitié julqu'à un certain point. 

Comme il n'y a point de Prince qui 
ne fe confie à quelqu'un dans fès plus 
grandes affaires, il faut que le Négo- 
ciateur étudie au même temps les Mi- 
niftres & les confidens du Prince à qui 
on l'envoyé, qu'il découvre leurs o- 
pinions, teurs paffions, leurs préven- 
tions & leurs intérêts; & jufqu a quel 
dégré peut aller le crédit qu'ils ont 
fiir leforit du Prince ou dans l'Etat, 
& quelle part ils ont dans les refolu- 
tions qui sV prennent. > ; ; * 1 

Lorîqu il eû exactement inftruit de 
toutes ces chofes, il eh doit faire par 
fes dépêches un fidèle tableau à ton 
Maître,& en tirer (es conlèquences tou- 
chant les moyens qu'il peut mettre en 
ufâge pour faire riiiffir les affaires dont 
.il eft chargé. . 1 . > . 

Après avoir acquis ces connoiflan- 
ces, il doit travailler à les mettre en 

œuvre 
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oeuvre pour s'acquérir l'inclination 
& l'eftime du Prince , de les Minid 
très & de les Favoris , & s'appli- 
quer à trouver les moyens les plus pro- 
pres de les rendre favorables aux inté- 
rêts de Ion Maître. 

Pour y parvenir > la plus fure la 
meilleure voye qu'un habile Négocia- 
teur puiflè prendre eft d'examiner tous 
les avantages que le Prince ou l'Etat 
auprès duquel il fe trouve peut tirer de 
l'union qu'il lui propolè, détachera 
l'en convaincre, de travailler fincere- 
ment à les lui procurer & de les faire 
concourir avec ceux de (on Maître, il 
devient par cette voye le lien de leur 
amitié & de leur union, & il s'acquiert 
fûrement leur eftime & leur confiance, 
en faifant profperer leurs communs in- 
térêts. - 

Il peut encore quelquefois profiter 
des pallions d'un Prince ou dke lès Mi- 
niftres, comme (ont celles d'unreflèn- 
timent pour des injures reçues ou d'u- 
ne jaloufie contre quelqu' autre PuiC 
lance , pour les obliger à prendre des 
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refolurions conformes aux intérêts de 
ion Maître, parce qu'alors cespaffions 
prévalent fournit aux plus grands inté- 
rêts. 

C eft ce qui arrive plus ordinaire- 
ment dans les Cours des Princes que 
dans les Républiques, à moins que ces 
dernières ne (oient entraînées par un 
petit nombre d'ambitieux qui y em- 
piètent la principale autorite , & qui 
îàcrifient les intérêts publics à leurs vues 
particulières & aux avantages qu'ils en 
tirent. 




MO 
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MOYENS DE S'iNSINUER 

DANS LES BONNES GRACES 

D'UN PRINCE ' 
* ET DE SES MINISTRES. 
Chapitre XV. 




Uelque élevez que (oient 
les Princes, ils font hommes 
comme nous, c'eft-à-direfù- 

jets aux mêmes paffions, 

mais outre celles qui leur font com- 
munes avec les autres hommes, l'opi- 
nion qu'ils ont de leur grandeur, &le 
pouvoir effectif qui eu attaché à leur 
rang leur donnent des idées différences 
de celles du commun des hommes, 
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& il faut qu'un bon Négociateur agifle 
avec eux par rapport à leurs idées, s'il 
veut ne fe pas tromper. Il faut donc 
qu'il fe dépouille en quelque forte de 
fes propres fentimens pour fe mettre 
en la place du Prince avec qui il traite, 
qu'il fe transforme, pour ainfi dire en 
lui , qu'il entre dans .fes opinions & 
dans lès inclinations, & qu'il fe dife 
à lui-même après l'avoir connu tel qu'il 
eft, fi jctois en la place de ce Prince 
*vec le même pouvoir, les mêmes paf- 
fions O" les mêmes préjugez., quels ef- 
fets produiroient en moi les chofes que 
f ai a lui représenter* s'il fait fouvent 
cette reflexion, elle lui fera d'une gran- 
de utilité pour régler fa conduite & fès 
difcours à Pégard du Prince avec qui 
•il traite , & pour s'infïnuer agréable- 
ment dans fon efptit. 

L'un des meilleurs moyens de per- 
fïiader eft de plaire: pour y réiïflir., il 
faut qu'un Négociateur s'applique à 
dire des chofes agréables & à adoucir 
par le choix des termes, du ton , de 
Pair , & des manières de s'exprimer 
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celles qui font fâcheufes par elles-mê- 
mes. 

- Les Princes (ont accoutumez des 
leur naiflance à la (bumiffion , aux 
refpeéb , & aux louanges de ceux qui 
les environnent, cela les rend plus fen- 
fibles & plus faciles à irriter par ks 
contràdi&ions , par les discours trop 
libres ou trop familiers , par les raille- 
ries, & par certaines veritez qui n ont 
pas accoûtumé de ffaper leurs oreilles. 
Il faut qu'un bon Négociateur évite 
autant qu'il eft poffibk de choquer h 
fierté naturellement attachée à leur 
condition-, il ne doit pas ks louer, 
avec fadeur , ni leur applaudir baiîè- 
ment dans les chofes blâmables; mais 
il ne doit pas auffif perdre les occa- 
fions de leur donner les louanges qu'ils 
ont méritées, & s'il a le cœur & l'es- 
prit bien fait, il (aura les leur donner 
avec choix & avec dignité. 

La grande habitude que les Souve- 
rains ont a s'entendre loiier, ks rend 
d'ordinaire plus délicats que le com- 
mun des hommes en matière de ioiï- 
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anges } il faut que celles qu'on leur 
donne foient ingénieurs & bien pla- 
cées pour être reçues agréablement, 
ils reflèmblent en cela à ces hom- 
mes friands, qui fe font rafiné le 
goût par le long ufage des mets les 
plus délicieux , & leurs Courtifcns 
font fans ceflè occupez à leur ap- 
prêter des louanges bien aiïaifbn- 
nées. 

C'eft le plus grand art d'un ha- 
bile Courtifkn , que de (avoir louer 
bien à propos^ Le meilleur moyen 
d'y réulfir eft de ne donner jamais 
de faufles louanges, c'eft- à-dire, de 
ne pas attribuer à un Prince de bel- 
les qualitez qu'il n'a point, de rele- 
ver & de faire valoir celles qu'il a^ 
& de ne le louer que dans les cho- 
fès qui font véritablement louables. 

11 feroit donc à fouhaiter qu'on 
ne s'amusât point à louer, du moins 
que légèrement, les Princes for leurs-* 
richeffes , ni fur la beauré de leurs* 

* 

maifons, de leurs meubles , de leurs 
bijoux j de leurs habits * & autres 
: cho- 
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chofes vaines qui leur font étrangè- 
res ; mais qu'on les louât fur celles 
qui font effentiellement à eux , & 
qui méritent d'être louées, fur les mar- 
ques qu'ils donnent de grandeur de 
courage, de juftice, de modération, 
de clémence, de libéralité, de bonté, 
de douceur, & fur toutes leurs a£tions 
véritablement vertueufes, furlestalens 
& les lumières de leur efprit, leurfa- 
ge ffe, leur capacité dans les affaires & 
leur application aux grandes chofes. 
On y peut encore faire entrer les a- 
grémens extérieurs de leurs perfon- 
nes , far tout avec les jeunes Prin- 
ces; mais ces fortes dç louanges pa- 
roi fient plus convenables aux Dames 
qui en (ont ibuvent plus touchcçs 
que des autres louanges qu'on peut 
leur donner, & un habile Négocia- 
teur ne doit pas les négliger auprqs 
des Princefles en crédit iorfqu'il trou- 
ve les occafïons favorables de les 
bien placer. Il y en a plufieurs qui 
fe font infmuez agréablement dans 
leur efprit par cette voye & qui s'en 
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font fervi utilement pour faire pros- 
pérer les affaires de leur Maître, 
mais il y en a auflï qui fe font at- 
tiré des affaires fâcheufes pour s'être 
tcop attachez à leur plaire, ce quia 
befoin d'une prudence exaâe pour 
5 y bien conduire, (clou les occa- 
fions. 

11 y a de certaines marques d'atta- 
chement accompagnées du refpedtqui 
eft dû aux Souverains & aux Souve- 
raines , qui contribuent beaucoup a 
leur rendre agréable un Négociateur 
qui les fait bien mettre en ulage ; il 
eft difficile de s empêcher de conce- 
voir de 1 affe&ion pour ceux qui nous 
en témoignent , & elle eft produite 
plus ordinairement par des affiduitez., 
des foins, des complaifànces , & de 
petits fervices fouvent réitérez, que 
par des fervices fort importons. 

J'ai connu un illuftre & habile Am- 
baflàdeur qui ne negligeoit aucuns de 
ces foins, & qui jouant fouvent avec 
un grand Prince, fe iaiflbit perdre ex- 
près pour le mettre de bonne humeur, 

- ce 
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ce qui ne m an quoi t pas de lui réiiflïr 
& de lui en faire avoir des Audiances 
plus- favorables fur les affaires qu'il a- 
voit à traiter avec lui , & la -perte mé- 
diocre qu'il faifoit en jouant de cette 
forte n'étoit pas comparable aux gran- 
des utilitez qu'il a tirées d'avoir réiiffi à 
lui plaire. , . 

. Le même expédient a contribué à 
l'élévation d'un des derniers Papes, 
qui n'étant encore que Prélat, joiioic 
fouvent à grande Prime avec une pa- 
rente du Pape. Un jour qu'il y 
avoir une fortune confiderable for le 
jeu, le Prélat la laiffa tirer à la Da- 
me , quoiqu'il, l'eut gagnée , & il 
ietta fes cartes fous la table, après 
les avoir fait voir adroitement au 
Maître de Chambre de cette Dame 
q^ii étoit derrière lui. Ce Maître de 
Cambre raconta enfuite à la Dame la 
complailànce du Prélat , elle en foc 
fi touchée qu'elle refolut d employer 
fon crédit, qui étoit grand, pour le 
faire Cardinal, & elle y réiiffit. 
Ce qui a été dit des manières de s'ac- 
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quérir les bonnes grâces du Prince fè 
peut appliquer à fes principaux Minif- 
tres; un habile Négociateur doit trou- 
ver les moyens de les interefler dans le 
bon fnecès de fà négociation , & de 
maintenir les conditions du traité qu'il 
fait avec leur Maître. Il fcut pour ce- 
la qu'il fâche y ménager leurs avanta- 
ges 1 particuliers fans les commettre & 
qu'il employé toute fà dextérité & (a 
diferetion pour les mettre en état de 
profiter de fes bonnes intentions à leur 
égard ; c'eft ee qu'il aoçcafion de pra- 
tiquer lorfqu'il efl employé à traiter 
de la part d'un grand Prince avec un 
Prince inférieur. Comme ce derniet 
y reçoit d'ordinaire quelque fecours N 
d'argent fous le titre de fubfides , la 
libéralité du plus pui/Çmt doit s'éten- 
dre fur le Miniftre qui a contribué à* 
leur union, & il y a plufieurs Princes 
fur tout dans les Pays du Nord qui 
trouvent bon que leurs Minières pro- 
fitent de ces occafïons, pourvû qu'on 
ne leur laide pas appercevojr qu'elles 
entrent dans les conditions du traité, 

& 
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& qu'elles ne partent dans leur efpric 
que pour une e(pece de regale produit 
par le feul mouvement de lagenerofité 
du Prince qui le fait. 

Mais quand un Négociateur traite 
de la part d'un petit Prince, avec un 
Prince puiflant , il n'a* pas les mê- 
mes moyens, parce que Ton Maître 
n'eft pas en état de les lui donner, ôc 
que les Miniftres d'un puiflant Prince 
n'ayant que de grands onjets devant les 
. yeux ne font pas touchez par de petits 
intérêts, & ne cherchent leur établiflè- 
ment que dans les bonnes grâces de 
leur Maître. Comme ce grand rc£ 
fort manque au Négociateur de cette 
efpece, il doit y fupléer par beaucoup 
dé fouplefle & de dextérité dans les * 
manières de négocier pour (e rendre 
agréable au Miniftre avec qui il trai- 
te, 

11 faut pour cela qu'il témoigne tou- 
jours du zele & de rattachement pour 
les intérêts de la Cour où il fo trouve, 
qu'il donne part au Miniftre de toutes 
les nouvelles avantageufes à cette Cour 
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qui viennent à fà connoifïànce , qu'il 
s'en réjouirte avec lui , ainfï que des 
avantages particuliers qui regardent le 
Miniftre & ceux de fa famille, qu'il 
parle toujours avantageufèment des af- 
faires du Prince auprès duquel il fetrou- 
ve, ainfi que de fes qualitez perfbn- 
nelles, & qu il ne tombe jamais dans 
la faute groffiere de certains Miniftres 
Etrangers, qui ayant à vivre dans 
une Coût pour pktlieurs années; s'y 
9 rendent dcfagreables & fïifpe&s au 
Prince & à fes Miniftres en décriant 
leur conduite & leurs affaires , en 
louant exceffivement celle de leurs^n- 
nemis, & faifant toujours des prophé- 
ties à l'avantage de ces derniers ; c'eft 
un deffaut de jugement qui n eft pas 
pardonnable à un Négociateur, & 
dans lequel cependant on voit tom- 
ber plufièurs qui fe paflionnent fans 
favoir pourquoi dans les affaires gé- 
nérales & dont Pindifcretion va jp£- 
qua faire paroître une mauvaife volon- 
té impuiflante contre les intérêts de lju 
Cour, où ils fè trouvent devant des 

Cour- 
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Courti&ns, qufne manquent pas d'en 
faire le rapporr. 

II y en a qui s'imaginent qu'ils fè 
feront acheter en tenant cette con- 
duite; mais c'eft une fauflè idée qui 
ne leur réuffit prefque jamais; ç'ih en 
ufent ainfi pour contenter leurs paffions 
particulières, ils donnent des preuves 
de leur incapacité ou- de leur peu de 
fidélité , en facrifiant les intérêts d& 
leur Maître à leurs fantaifîes , & un 
Prince bienconfèillé doit rappeler ceux 
qui tombent dans ce défaut ; parce 
qu'un homme paffionné fait d'ordi- 
naire de fauflès relations de l'état de la 
Cour où il.fè trouve , & que les fauf- 
fes relations font prendre de feuflès 
mefàres au Prince qui les reçoir. 

Mais un Miniftre qui fe rend agréa- 
ble dans le Pays où il eft , y trouve 
des facilitez qui ont rouvent autant de 
rapport a lui & à fes manières d'agir 
honnêtes & engageantes -qu'aux inté- 
rêts dont il eft chargé. 

Quelque corruption ôc quelque ma- 
lignité qui règne dans le cœur des hom- 
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mes ; il y en a peu qui ne fc laiffênt. 
toucher par la droite raifon , fur tout 
lorlque celui qui la poflede dans un 
certain dégré de perfedion , cherche 
toûjours à remployer pour leur être 
utile & agréable , autant qu'il cft en 
{on pouvoir. 

Tout homme d'efprit qui defire for- 
tement de plaire à un autre homme 
avec qûi il eft en commerce, y rciiffit 
d'ordinaire , & trouve les moyens d'en 
être favorablement écouté. 

Que fi un Négociateur trouve en la 
petlbnne d'un Prince ou d'un princi- 
pal Miniftre un efprit mal-fait ou pré- 
venu jufqu'au point de n'être fufeepti- 
ble d'aucune raifon , ni touché de fes 
véritables intérêts, il ne doit pas pour 
cela abandonner la pourfïiite de (on 
deflfein, il faut qu'il faflè ce que fe- 
roit un bon Horloger, qui auroit une 
horloge détraquée , il travaillerait à 
redrefler ce qui y (croit de deffe&ueux; 
un Négociateur doit regarder d'un 
même œil, & avec le même fang-froid, 
les obftacles qui s'oppolent au iïiccès 
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de fà négociation fans fe paflïonner 
contre celui qui ne veut ou ne peut en- 
tendre fes raiîbns : ce font des énines 
qu'il trouve en fon chemin & qu'il 
doit écarter avec patience ; les con- 
fondîmes changent & les hommes les 

!)lus fermes & les plus opiniâtres ne 
ont qu inconftance & que légèreté ; 
toutes leurs penfees , toutes leurs ré^ 
fblutipps ne dépendent que de l'État 
où fè trouve alors leur imagination 
qui eft fufceptible de diverfes idées 
fouvent fort oppofées ; ainfi il ne faut 
jamais défefperer de faire changer leur 
mauvaife volonté en une meilleure 
quand on y employé de bons moyens , 
comme il ne faut jamais trop fe con- • 
fier à leur faveur jufques à croire quel- 
le durera toujours, 

» 
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OBSERVATIONS 

« 

SUR LES MANIERES- è 

DE • NE G OC X E R. 

G H A PI T* E XVI. 

N négocie de vive voix ou ' 
par écritja première manie- - 
re eft d'un plus grand ufa- 
ge dans les Cours des 
Princes ,1a féconde eft 
plus ufitée quand on traite avec des 
Republiques ou dans des aflèmblées 
comme font les Diettes de l'Empire , 
celles des Suifles , les conférences pour 
la paix & autres affemblées de Minit 
très chargez de pleins pouvoirs. 

Il eft plus avantageux k un habile 
Négociateur de négocier de vive voix, 
parce qu'il a plus d'occafions de décou- 
vrit 
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vrir par ce moyen les (encimens & les 
deiïeins de* ceux avec qui il traire , 6c 
d'employer (a dextérité à leur en infpi- 
rer de conformes à Ces vûcs par Tes in- 
finuations & par la force de les raifbns. 

La plupart des hommes qui parlent 
d'affaires ont plus d'attentionà ce qu'ils 
veulent dire qu'à ce qu'on leur dit, ils 
font fi pleins de leurs idées qu'ils ne 
fbngent qu'à faire écouter , & ne 
peuvent prefque obtenir fur eux-mê- 
mes d'écouter à leur tour^ Ce dé- 
faut eft particulier à nôtre Nation na- 
turellement vive, impatience > & qui 
a de la peinç à arrêter l'impetuofité de 
fbn tempérament - x il eft aifé de le 
remarquer, dans lès convergions or- 
dinaires des François où ils parlent 
prefque tous à la fois & interrompent 
(ans celïè celui qui parle aulieu- d'atten- 
dre à lui répondre qu'il ait achevé de 
s'expliquer. 

L une ctes qualitez la plus neceflai- 
re à un bon Négociateur eft de (àvoit 
écouter avec attention & avec réfle- 
xion tout ce cm* on lui veut dire, & de 
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répondre jufte & bien à propos aux 
chofes qu'on lui rcprcfcnce, bien-loin 
de s'empreflèr à déclarer tout ce qu'il 
fait & tout ce qu'il defire. Il n'expo- 
(e ^Tabord le lujet de fa négociation 
que jufqu'au point qu'il faut pour fon- 
der le terrain , il règle Tes difcours & 
(a conduite fur ce qu'il découvre tant 
par les réponfes qu'on lui fait , que 
par les mouvemens du vifage , par le 
ton & Pair dont en lui parle > & par 
toutes les autres circonftances qui peu- 
vent contribuer à lui faire pénétrer les 
penfées & les dedeins de ceux avec qui 
il traite*, & après avoir canna la fitua- 
tion & là portée de lèurs efpritsr, Tétât 
de leurs affaires , Jeurs paffions & leurs 
intérêts , il fè fèrt de toutes ces con- 
noilïances pour les conduire pardégrez 
au but qu'il s'eft propofé. 

C'eft un des plus grands fecrets de 
l'art de négocier que de favoir,pour ainfi 
dire , diftiler goûte à goûte dans i'efprit 
de ceux avec qui on négocie les cho* 
fes qu'on a intérêt de leur perfuader. 

Il y a quantité d'hommes qui ne Ce 
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refoudroient jamais à entrer dans une 
entreprife quoiqu'elle leur fût avanta- 
geufe y fi on la leur faifoit voir d'abord 
dans toute fbn étendue & avec toutes 
fes fuites > & ils s'y laiflent conduire 
lorfquon les y fait entrer fuccefli ve- 
ulent, parce que le premier pas attire 
le fécond , & ainfi des autres. 
. Comme les affaires iônt ordinaire- 
ment épineufes par les difficulcez qu'il 
y a d'ajufter des intérêts fouvenr oppo* 
fez entre des Princes & des Etats qui 
ne reconnoiflènt point de Juges de 
prétentions , il faut que celui 

t Zlx. en wjiitLgçcmj/iuj.c iuij narcw 
à diminuer & à aplanir ces* difEfc 
cultez , non feulement par les expe- 
diens que fès lumières lui doivent 
ftiggerer, mais encore par un eîprit 
liant & fouple qui fâche fe plier & 
s'accommoder aux paffions & mê- 
me aux caprices & aux préventions 
de ceux avec qui il traite. Un hom- 
me diflicultueux & d'un efprit dur 
& contrariant augmente les difficul- 
tez attachées aux affaires par la ru- 
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dcflc de fon humeur , qui aigrit & 
aiiene les- efprits, & il érige (ou vent 
en affaires d'importance des bagatel- 
les & des prétentions mal fondées , 
dont il fë fait des efpeces d'enttaves 
qui l'arrêtent à tous momens durant 
le cours de fa négociation. 

Il y a daijs la manière de négo- 
cier une certaine dextérité qui con- 
fifte à favoir prendre les affaires par 
les biais les plus faciles , ce qu'un 
Ancien exprime ainfî * : Chaque cho- 
ie, dit-il, prefente deux ances , Tune 
qui la rend très-aifée à porter , & 
l'autre très-mal- aifee y ne fà prends 
point par la mauvaifè, car c'eft par 
où tu ne fàurois ni la prendre ni la 
porter ; mais prends- la par le bon 
oôte, & tu la porteras fans peine. 

Le moyen le plus fur de prendre 
la bonne ance , eft de faire enfbrte 
que ceux avec qui on traite, trou- 
vent leurs intérêts dans les propofi- 
tions qu'on leur fait & de les leur 
faire connoître non feulement par 
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des raifons efte£fcives ; mais encore 
par des manières agréables, en témoi- 
gnant de cohdtfcendre à leurs fentimens 
dans les choies «qui ne (ont pas ellèn- 
,tielle«kcrjt contraires au but où on a 
deflein de les conduire ; ce qui les 
j cn g a ge infenfiblement à une pareille 
! condefeendance en d'autres chofes 
qui font quelquefois plus importan- 
tes. . 4 

I . U ne fc trouve prcfquc point 
d'hommes qui veuillent avouer qu'ils 
ont tort, ou qu'ils (ç trompent, & 
qui fe dépouillent entièrement de 
j leurs fentimens en faveur de ceux 
\ d'autrui, quand on ne fait que les 
L contredire par des raifons opppfées 
I quelque bonnes qu'elles puiflent ê- 
f tre , mais il y en a plufieurs qui font 
capables de fe relâcher de quelques- 
unes de leurs opinions , quand on 
leur en accorde d'autres , t ce qui fè 
fait moyennant certain menage- 
mens propres .à les faire revenir de 
leurs* préventions ; il faut pour cela 
avoir fart de leur alléguer des rai- 
fons 

A 
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{bns capables de juftifier ce qu'ils 
ont fait ou ce qu'ils ont crû par le 
paflc , afin de flater leur amour propre * 
& leur faire connoître enfuite des 
xaifons plus fortes appuyées foc leuts 
intérêts , pour les faire changer de 
fentiment & de conduite. 

Quelque déraifonnables que (biem 
la plupart des hommes, ils confer- 
vent toûjours ce relpeéfc pour la «rai- 
fon qu'ils veulent que les autres 
hommes croyent qu'ils agiflent con- 
formément à fès règles , & ils font 
capables de s'y fbumettre quand on 
a l'art de la leur faire connoître , 
fens blefïer leur orgueil & leur va- 
nité. - 

Les hommes s^entrecommuni- 
quent fouvent leurs fèntimens & leurs 
humeurs ; un homme chagrin & 
contredifant excite celui avec qui il 
traite à lui répondre avec la même 
contradidion } ainfî il faut éviter les 
conteftations aigres & obftinées a- 
vec les Princes & avec leurs Minit 
très & leur représenter la raifon fans 

trop 
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trop de chaleur, & fans vouloir sa- 
voir toujours le dernier mot , & 
lorfqu on s'apperçoit que leurs efprits 
s'échauffent jufqu'à un certain point 
& font mal dilpofez , il eft de. la 
prudence de changer de matière & 
de remettre à traiter de celle dont 
il s'agit en une occafïon plus favo- 
rable, (bit par le changement de la 
conjon&ure des affaires ou de la fi- , 
tuation de leur- efprit & de leur hu- 
meur qui n eft pas toujours la mê- 
me à caufe de l'inégalité & de Tin- 
conftance naturelle aux hommes, & 
il faut que le Négociateur contribue 
par (es foins & par (es complaifan- 
ces à mettre le Prince avec qui ii 
traire en état d'écouter, & de rece- 
voir favorablement les chofès qu'il 
a à lui reprefenter , ce qui dépend 
fouvent autant de la manière de le 
faire que de la chofe même. 

Un eiprit agréable , net & échi- 
ré, qui a l'art de propofer les plus 
grandes affaires comme des chofes 
faciles & avantageufes aux parties in- 

te- 
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tereflées & qui le fait faire d une 
manière aifée & infiuuantc , a fait 
plus de la moitié de ion ouvrage , 
& trouve de grandes facilitez à la- 
chçver. 

Un habile Négociateur doit en- 
core éviter avec loin la lotte vanité 
de vouloir fe faire croire un homme 
fin & adroit pour ne pas jetter de h 
défiance dans l'efprit de ceux avec qui 
il négocie, il doit au contraire travail- 
ler à les convaincre de (à fincerité, de 
fa bonne- foi & de la droiture de fes 
intentions, pour faire concourir les - 
intérêts dont il eft chargé avec ceux du 
Prince ou de l'Etat , auprès duquel il 
fe trouve comme le véritable & îblide 
but , auquel doivent tendre toutes fes 
négociations. 

Il faut encore qu'il n'afte&e pas de 
faire trop le capable en décidant en 
dernier reflbrt fur tout ce qui fe prer 
fente, ce qui a eft propre qua lui at- 
tirer de l'averfion & de l'envie, s'il a 
une véritable habileté, & à le tourner 
en rfdicule s'il donne plus qu'il n'en 
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* effectivement. Il lui eft bien plus 
avantageux de cachet une partie de 
iès lumières , & il doit toûjouts dire 
madeftement iès fentimens en les ap- 
puyant de bonnes & Iblides raifons , 
fans méprifer celles d'autrai. 

Il ne faut pas auffi qu'il laine pren- 
dre de l'alcendant fur lui par certains 
hommes avantageux qui. tâchent d'a- 
bufèr de la complailânce & de la docili- 
té de ceux qui n'ont pas aflèz de vi- 
gueur pour leur refîftcr. 

Si un Négociateur 1ère un grand 
Prince dont la puiflànce donne de la 
jaloufîc à fés voifins, il doit beaucoup 
plus vanter (à modération que iès for- 
ces, & n'en patler que comme d'un 
moyen propre à foùtenir la juftice 
de (es droits , & non pas à affiijettirles 
Princes & les peuples libres à fès vo- 
lontez. 

C'eft le propre des menaces d'ai- 
grir les efprits, elles pouflènt (buvent 
un Prince ou un Etat inférieur à des 
extremitez auftjuelles il ne feiètoitpas 
porté Ci on lui avoit repreièntéles cho- 

H fes 
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fes avec douceur; cela vient de ce que 
tous les hommes font vains & facri- 
fient ibuvent de folides intérêts à 
leur vanité. • • 

Lorlqu'un Prince fiiperieut a de vé- 
ritables fujere de fe plaindre d'un infe- 
rieur & qu'il veut en tirer raùon pour 
en faire un exemple , il faut que le 
coup accompagne ou fuive immédia- 
tement la menace , 6c il ne faut pas 
que fes Négociateurs lui en laiflènt ja- 
mais rien appercevoir par leurs dif- 
cours , afin de ne lui pas donner le 
tems 6c le prétexte de fe mettre à cou* 
vert des coups qu'on lui dfeftinc , en 
prenant des liaif ons avec d'autres Puit 
iances ennemies ou jaloufes , ce qu'il 
choifit prefque toujours plutôt que de 
fe (oumettre aux volontez de celui qui 
le menace. 

La plupart des Minières des grands 
Princes ont pour maxime d'éviter de 
donner par écrit les intentions de leurs 
Maîtres , & ils préfèrent toujours de 
les expofer de vive voix , parce qu'ils 
ont plus de facilité à interpréter ce 

* 9* 1 
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qu'ils ont dit félon les diverfcs con- 
jon&utes qui Ip pcefcntent,, ^uecequi 
eft contentu 4?ns des Mémoires. II 
a encore une autre raif.on qui les d< 
termine à n'en' point donner i c'ei 
que le Miniftre qui les reçoit en peut 
faire des ufages préjudiciables au Ptin- 
ce de la part duquel ils font donnez 
m les communiquant à des Miniftres 
.du pafft qppofé pour en tjr^r oes avan- 
\ tages de leur pat? n ou pour faire les 
conditions meilleures» il ne peut faire 



lui fait de vive voix , parce qu'il n'en 
lauroit donner de preuve certaine. 

Cependant il y a des occafions ou 
il eft difficile de s'exempter de donner 
des propositions ou des réponfes par 
écrit ; mais il eft bon pour éviter le 
mauvais ufage qu'on en peut faire de 
n'en donner que le plus tard qu'il eft 
poflible , & lorfqu'on eft fur le point 
de conclure un Traité , après en avoir 
règle les principales conditions. 

Il faut qu'un habile Négociateur fc 
çhvgc du foin d'en rédiger les srti- 

" t des» 
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des, parce que celui qui les met pat 
écrit a l'avantage d'y pouvoir expri- 
mer les conditions dont on eft <onve- 
pu dans les termes les plus favorables 
aux intérêts de fon Maître, fans qu'ils 
contreviennent aux choies relohiës en- 
tre les parties , & lorfqu'un Négocia- 
teur ne peut pas obtenir de les drefler, 
c'eft à lui à examiner avec foin les cx- 
preffions des articles qu'on lui prefèn- 
te, afin d'empêcher qu'on n'y en in- 
troduire d'équivoques dont* le fens 
puUTc êtte interprété au dc&vantagÉ 
4cs 4rQ«$ de fon Prince, 
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AUX AMBASSADEURS 

'ÉT AUTRES MINISTRES 
QUI NEGOCIENT , . 
0ANS LÉS PAYS ETRANGERS. 
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N (âge & habile Négociateur 
doit non feulement être bon 
Chrétien ; mais paraître toÛ- 
m , jours tel dans fes ducours & 
dans (à manière de vivre , & ne point, 
fouffrir dans fà maifon ^le gens li- 
bertins & de mœurs déréglez , ni 
qu'on tienne des difcours licentieux 
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& de mauvais exemple à fa table Ôc 
en fà prefence. 

Il doit être jufte & modefte dans 
toutes tes a&ions , refpe&ueux avec les 
Princes, complaifant avec Ces égaux ,. 
careflànfc avec fes inférieurs, doux,,* 
civil & honnête avec tout le mon- * 
de» ■ - - 9 

II faut qu'il s'accommode aux mœurs 
& aux Coutumes du Pays où il fè 
trouve, fans y témoigner dé la répu- 
gnance & fans les méprifèr, comme 
font pluficurs Négociateurs quiloûenti 
fans ceiïe les manières de vivre de leuc 
pays pour trouver à redire à celles de» 
autres.. ... 

Un ' Négociateur doir fe 'pérfuadcr 
une fois pour toutes qu'il n'eft pas af~ 
ftz autorifé pour réduire tout un pays 
à (e conformer à fa feçon de vivre, 
& qu'il ëft bien plus raiïônnable qu'il 
-s'accommode à celle du Pays où il eft 
J pour le peu de temps qu'il y doit re£ 
ter. ■ ' ■ ' ' ' " ' ; '* 1 ' ' 

Il ne doit jamais blâmer la forme 
du Gouvernement & moins encore 

« - la 



Digitized by G< 



fvec les Souverains. 

la conduite du Prince avec qui il né- 
gocie, il faut au contraire qu'il loue 
tout ce qu'il y trouve de louable fans 
affe&ation & fans bafle flaterie. Il 
n'y a point de Nations & d'Etats qui 
n'ayent plufieurs bonnes Loix parmi 
quelques mauvaifes, il doit louer les 
bonnes & ne point parler de celles 
-qui ne le loin pas. > 
Il eft: bon.qu il lâche ou qu'ilitudic 
4'hiftoire du Pays où il fe trouve, afin 
qu'il ait* occafion d'entretenir le Prin- 
ce ou les principaux de fa Cour des 
grandes a&ions de leurs Ancêtres & 
de celles qu'ils ont faites eux mêmes, 
ce qui eft fort capable de lui acqué- 
rir leur inclination , qu'il les mette 
fouvent fur ces matières , & qu'il fc 
les faffe raconter par eux, parce qu'il 
eft làr qtfil leur fera plaifif de les é- 
couter, & qu'il doit rechercher à leur 
en faire. \ ' 

Il feut qu'un Négociateur confi- 
dere (ans ceflè les fins pour lefquei- 
les ion Prince l'envoyé dans un pays 
étranger , qu'il faife tomes les cho- 

H 4 fes 
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fcs qui peuvent le conduire à (on butv 
& qu'il s'abftiennc de celles qui peu*, 
▼ent l'en éloigner^ 

Les deux nns principales d'un Né- 
gociateur font , comme il a été dit , d'y 
faire les affaires de fon Maître & 
d'y découvrir celles d'autrui. Le moyen 
île réiïffir. à Tune & à l'autre eft d'ac- 
quérir l'eftime, l'amitié Se la confian- 
ce du Prince & de ceux qui y font en 
crédit , il faut pour cela qu'en travail- 
lant à leur plaire , il s'applique avec 
foin à leur ôter tous les foupçons &les 
ombrages qui pourraient l'en éloigner , 
qu'il les perfuade de fes bonnes in- 
tentions a leur égard , & qu'il ex- 
aifc les mécontentemens paflez par 
des paroles honnêtes, (ans toutefois* 
donner le blâme à fon Maître , ni 
même aux Kiiniftres qur l'ont pré- 
cédé . dans fon emploi a moins que 
ces derniers ne Payent mérité par 
une conduite qu'on ne puifTe juf- 
tifier. 

Lorfqu'il a obtenu quelque chofe 
d'important pour le fèrvice de fon 

Prin- 
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Prince, il ne doit pas perdre de temps 
pour en follieiter l'expédition , & il 
doit au contraire n'engager fon Maî- 
tre, ni s'engager lui-même que leplû- 
tard & le moins fou vent qu'il le pour- 
ra, il faut qu'il ait auparavant des or- 
dres bien pofitifs par écrit , afin qu'il 
ne puifle être blâmé ni délàvoué fur ce 
qu'il aura promis.- 

Il eft neceûaire qu'il travaille à être 
, tôû jours bien inftruit & des premiers 
de tout ce qui iè pade non feule- 
ment dans la Cour où il eft , mais 
encore dans les autres Cours où il 
doit entretenir de bonnes correfpon- 
dances , (ans avoir égard à la peine d'é- 
crire, & à la dépenfe des Lettres qui 
y «eft très- bien employée, ces connoik 
fànces lui étant fort utiles dans iès né- 
gociations. 

Un Négociateur bien inftruit & na- 
turellement éclairé trouve fur chaque 
conjoncture des rauons & des expe- 
diens pour faciliter le fucecs de les 
deflèins , il donne Ibuvent des ouver- 
tures utiles à fon Prince, il entretient 

H 5 agréa- 
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agréablement celui auprès duquel il fe 
trouve, & il a l'arc de lui faire voie 
par le côte le plus avanrageux aux in- 
térêts de fon Maître, les divers éve- 
nemens dont il a foin d'êrre inftruirdes- 
premiers par des avis bien circonf- 
' tanciez. 

11 eft fur tout très eflentiel à un Né- 
gociateur de lavoir parfaitement tout 
ce qui fepafle de conlîderable dans la 
Cour de ton Prince, tant pour fort pro- 
pre ufàge , que ' pour pouvoir répondre 
jufte aux fréquentes qtteftions qu'on 
lui fait à cet égard , & comme la mul- 
tiplicité des affaires dont le principal 
Miniftre de fon Prince (c trouve char- 
gé l'empêche d'inftruire exactement 
chaque Négociateur de ce détail il 
faut qu'il ait dès correfpondances ré- 
glées avec quelques uns de fès amis de 
îa Cour qui prennent le foin de l'en 
informer, afin qu'il foit en état de dit 
fiper les faux bruits que femenc fou- 
vent les ennemis de fon Maître for 
l'état de fes affaires, & d'empêcher les 
préjudices qu'ils pourraient faire à 

fes~ 
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tes intérêts dans le Pays où il fè trouvé. 

Il eft encore neceflàire ^qu* il» taéit 
bien le plan de la Cour qu'il fertile 
génie , l'humeur & les qualités de (bn 
Prince; les inclinations & r je$ intérêts 
de ceux qui y font en crédit ,'• & qaetfe 
part ils peuvent avoir aux refolutions 
qui s'y prenhent \ car fieescônnôiffari- 
ces lui manquent» il eft fojet àfètrorri- 
per dans fes vûes & à travailler en vain 
fur de faux principes, la divifion entre 
les principaux Miniftres d'un Etat èft 
trés-préjudiciablc aux négociations, & 
aux affaires du Souverain , en ce qui: 
1 or (qu'un décès Minrftres appuyé une 
négociation & le Négociateur qui «h 
eft chargé, l'autre travaille (bavent à 
la détruire ou a en éluder l'effet. 
Un Négociateur doit toujours faire 



de fon Maître dans léPaysèàilfetifou^ 
ve, mais avec diftretton & en tt iort* 
fervant de la créance pqu ries avisqu'il 
donne ; il" faut pour cela qu'il évi- 
te de débiter des menlbnges , com- 
me font (bavent certains Minières de 
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nos voifins qui ne font aucun fcrupuîc 
de publier des . avantages imaginaires- 
*n faveur de ceux de leur parti, Qu- 
atre que le menfonee eft indigne- d'un = 
Miniftre public, il fait, plus de tort 
que de profit aux affaires de fon Maî^ 
tte , parce qu'on n'ajoûte plus de foi 
^aux avis qui viennent de fa part ; ileft 
vrai qu'il eft difficile de ne pas rece- 
voir quelquefois de faux avis, mais il 
faut les donner tels qu'on lesateçûs, 
fans s'en rendre garand ; &. un habile 
-Négociateur doit , établir fi bien la ré- 
futation . de là bonne-foi dans Tefprit 
'. du Prince & des Miniftres avec qui il 
f negocic, qu'ils ne doutent point de la 
vérité de (es avis lorlqu'il les leur a don- 
nez pour lurs non plus que de la vérité : 
. de les ptomefles. - t 
" Il doit prendre garde en écrivant 'à 
fon Prince de ne le pas trop avancer 
.dans le compte qu'il lui rend du fiicccs • 
de la négociation à moins qu'iln'ait de 
bons titres, par écrit des alTûrances qu'il 
lui en donne, parce que les hommes 
font naturellement changeons & tronv 
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peurs , & qu'il feroit juftement ac- 
cufé de légèreté s'il avoir avancé à 
fbn Maître des chofes qu'il fer oit o 
bligé de rctra&cr , & il vaut 
toûjours mieux qu'il fafle & qu'il 
obtienne plus qvi'il ne promet par 
fès dépêches , afin d'agir fûrement 
& de furpeendre agréablement par 
la conclufion des^ chofes qu'on a de- 
nrées. . » ' 
Il eft bon qu'un Négociateur fat 
enforte qu'il revienne de plus d'un 
endroit à fon Maître qu'il eft agréa- 
ble & eftimé à la Gour où il la 
envoyé, de même qu'il eft utile que 
le Prince ou l'Etat auprès duquel il 
refide , fbit informé qu'il eft bien 
dans l'cfprit du Maître qu'il fèrt> & 
il a pour cela befoin des offices & 
des témoignages de fes amis, tant 
de ceux qu'il a laiflez auprès de (on 
Maître , que de ceux qu'il s'ëft ac- 
quis dans le Pays où il eft envoyé. 

Un Ambadàdeur doit éviter de 
recevoir au nombre de Ces princi- 
paux domeftiques des gens du Pays 

H*7 o* 
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ou il fc trouve , ce font d'ordinaire 
des efpions qu'il introduit darts fa mai- 
ion. 

Il doit un bon exemple à fes do- 
meftiques pour les détourner de tou- 
tes fortes de débauches , & pour ê- 
uc plus en droit de les châtier quand 
ils y tombent, car il eft garand de 
toutes les fautes qu'ils commettent. 
Un Négociateur ne doit recevoir 
^ucun prêtent du Prince ou de l'Etat 
auprès duquel il refide (ans le fû & le 
contentement de fon Maître > excepté ' 
ceux que l'ufage a établi , qu on don- 
ne aux Miniftrcs publics àleur départ; 
cehii qui reçoit fe vend , ceft une 
cfpece de trahifon de fe livrer ainfî 
à un Prince Etranger , & c'eft fc 
mettre hors d'état de foûtenir avec 
vigueur les intérêts de fon Maître. 

Un Arabaflàdcur doit fe fonvenir 
qu'il reprefèn te fon Prince lorsqu'il s'a- 



Ferme à en maintenir tous les droits ; 
mais lotfqu'il n'en eft plus queftion, îl 
faut qu'il oublie fon rang pour vivre 
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d'une manière aifée, commode & fa- 
milière avec fes amis, civile & focia- 
Me avec tout le mondes s'il en u(è au- 
trement, & s'il prétend être toûjours 
.comme : eft Montjçyç Saint Denis. r 
dans les jours de cérémonie > * il 
fe mpnrre fort au-deflous de fon em- 
ploi en perifant le (bûtenir avec une 
gravité ridicule & hors de. laifon. 
j .5 Gcft : un c 'dèffatit affez f ordinaire 
•aux petits dprits de s'entêter de cét- 
>te r dignité , fans conôderer que ce 
îieft qu'un rôle qu'ils joiient gour 
peu de temps, que les vains hon- 
neurs qu'ils exigent fbuvent mal-à- 
propos & contre l'intention du*Ma$- 
tre ne les regardent point , ôc que 
la réputation d être un galant hom- 
me , ne regardé qu'eux. 

Us doivent aufli prendre garde de 
, proftituer leur dignité, comme font 
I ceux qui vont dans des cabarets & 
autres lieux malhonnêtes & mal 

fêans,, 

* Nom qu'on donne en France au Roi 
d* Armes, ou premier Hérault, lorfqu'Û 
eft vêtu de fa cotte d'armes. 
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féans, & qui ont pour amis & pour 
confidens des hommes notez pat 
leurs - vices & par leurs débauches. 

Un Négociateur ne doit pas êtrefâ-/ 
cîle à promettre, mais exact à exécu- 
ter ce qu'il a promis, on s'offenfc 
moins d'un refus que d'un manque de 

parole. ' . 

Lorlqu'il a bien établi fbn crédit & 
la foi en fes promeflès , il cft en état 
de rendre de grands fervices à fon Prin- 
ce & de trouver du fecours dans les 
befoins preflans , pendant «qu'un four- 
be* connu pour tel eft abandonné en » 
pareils cas de tous ceux qui leconnoi£- 
feni*- 
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DES TRAITEZ 

ET DES 

RATIFICATIONS. 

Ghapit r e XVIII. 

i 

% - 

L y a plufieurs fortes de Traiter 
entre les Princes & les Etats 
Souverains, les principaux font 
ceux de paix, de trêve, ou defùfpen- 
fîons d'armes, d'échange, de cet 
fïon ou de reftitution de places ou 
de pays conteftea ou conquis , de 
reglemens, de limites , & de dépen- 
dances, de ligues tant offenfives que 
deffenfives , de garantie , d'alliance 
par mariage, de commerce, &c. 
Il y a des Traitez qu'on appelle 

fe- 
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fecrets, parce que l'exécution & la 
publication en demeure quelque 
temps fufncnduc , il y a auffi des 
Traitez publics, aufqueis on joint des 
articles (ecrets. 

Il y a des Traitez qu'on appelle £- 
ventuels , parce que leur exécution 
dépend de certains évenemens que 
Ton juge devoir arriver & (anslefqucls 
• ces Traitez font de nul effet. 

Lorfque les Miniftres de deux Puit 
(ànces égales fignent un Traité, ils en 
font drefler deux copies qu'on appelle 
un double infiniment > & chacun d eux 
nomme fon Prince le premier dans 
celui qu'il garde & y figne à la premiè- 
re place, afin de ne point prejudicier 
à leur prétention fur les rangs lorfqu'il 
y a quelque concurrence entr'eux. 

Les nouveaux Traitez de paix ont 
prefque toûjours rapport aux préce- 
dens qui ont été faits entre les mêmes 
Puiiïances dont ils confirment certains 
articles & dérogent aux autres; ils font 
dreflèz fur la même formule , & font 



tedigez par articles. 
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. Ilcft du devoir, d un habile Ncgo* 
dateur cPy faire exprimer bien nette- 
ment toutes les conditions qui font à 
l'avantage des droits ou des préten- 
tions de (on Maître , & de ne fe pas 
contenir qu'ils y fbient énoncez en 
rermes généraux & (ùjets à diverfes 
explications ;< mais de les faire fpecifier 
d -une manière qui ne laifle aucun dot*> 
te, ireft neceflaire pour cela qu'il ia» 
che bien la Langue dans laquelle ce 
Traité cft écrit , afin de connoître tou- 
te l'étendue que Ton peur donner à la 
lignification des ternies qu'on y em- 
ployé*, < Ôc de choifir les plus propres 
& les plus expreffift, (urquoi on peut 
en faire acroire à un Négociateur no- 
vice & ignorant , qui ne fauroit pas 
la force des termes, ni l'art d'écrire & 
de s'énoncér clairement , & c'eft de 
-cette ignorance de l'une des patries 
contraâantes &; de Padrctfè de l'autre 
que naiffent des difficultés entre tes 
-Souverains fur Texplicaridn des con- 
ditions de leurs Trairez, ce qui les jet* 
te dans de nouveaux démêlez , & fert 
u * de 
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de prétexte de rupture à celui qui veut 
recommencer la guerre par i'interpre^ 



termes & aux expreffions obicures, 



vent dans quelques articles de leurs 

TraitP7 

Quoique les Miniftres des Princes 
& des Etats Souverains traitent en 
vertu de pleins pouvoirs , cependant 
ils ne concluent & ne lignent aucun 
-traité qu'avec la claufe de la ratifica- 
tion de leurs Maîtres -, cette ratifica- 
tion confifte en un éctit figné de leur 
main, & fcellé de leur fceau , par le- 
quel ils approuvent tout le contenu du 
Traiié conclu en leur nom par leurs 
Miniftres, ce Traité y eft répété de mot 
à mot avant l'acte de la ratification , 
par lequel ils promettent de l'exécuter 
de bonne-foi , & les Miniftres des dif- 
férentes parties fontenfiiite l'échange de 
ces ratifications dans le temps règle en- 
tr'eux; quand il y a des Médiateurs , 
cet échange fc fait d'ordinaire par 
leurs mains; 




ambi 




équivoques qui fe trou- 



L.es^ 
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Les Traitez ne font publiez qu'a- 
près l'échange des ratifications, & 
ils n'ont leut effet que du jour de 
la publication, à moins qu'on n'en 
dilpofe autrement par une conven- 
tion particulière. 
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DES DÈ'PECHES 

ET DE CE QU'IL Y FAUT 
OBSE R VER. 
Chapitre XIX. 

E n'cft pas aflèz de (avoir 
ménager avec dextérité les 
intérêts d'un Priitcc 6u 
d'un Etat dans une Cour 
Etrangère, il faut encore 
favoir rendre un compte exa& & fidè- 
le de tout ce qui s'y pafle , tant à l'é- 
gard de la négociation dont on eft 
chargé, que de toutes les autres affai- 
res qui y furviennent durant le féjour 
qu'on y fait. 
Les Lettres qu'un Négociateur é- 

crit 
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cric à (ôn Prince, doivent être exemp- 
tes de préambules & d'ornemens vains 
& inutiles ; il doit d'abord entrer en 
matière & commencer par lui rendre 
compte des premières démarches qu'il 
a faites en arrivant , & de la manière 
dont il a été reçu » & à mefare qu'il 
s'inftruitde l'Etat de la Cour & des af- 
faires du Pays où il fe trouve ; U dois 
en faire le récit par fes dépêches , y 
marquer la fituacion des efprits de ceux, 
qui y ont le principal crédit , & des Mi* 
niftres avec qui u traite , leuts atta- 
chemens » leurs paffions, & leurs in- 
térêts, s étudier à les reprefenter d'u- 
ne manière fi claire & fi reflemblanr 
te, que le Prince ou le Miniftre qui 
reçoit iès dépêches puiflè connoître 
aufli diftïntteraent l'état des chofes 
dont il lui rend compte» que s'il étoft 
lui- même fur les lieux. 

. Tous les Négociateurs de France., 
tant Amb*fladeurs qu'Envoyez , :ont 
prefèntcroent l'honneur d'écrire direc- 
tement au Roi, pour lui rendre comp- 
te des affaires dont Us font chsrgez , 

au* 
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aulieu que dans les temps précédais » 
ils n'ccri voient gueres qu'au Secrétaire 
d'Etat des affaires étrangères , ce qui 
doit les rendre encore plus circont 
pe&s tant à l'égard de la matière que 
du ftile de leurs dépêches. 

11 faut qu'il foit net & concis, fans 
y employer des paroles inutiles & fans 
y rien omettre de ce qui ièrt à la 
clarté du difcours, qu'il v règne une 
noble {Implicite , aufli éloignée d'u- 
ne affectation de fçicnce & de bel 
efprit, que de négligence & de grof- 
fiercté, .& qu'elles /oient également 
épurées de certaines façons de parler 
nouvelles & afFe&ée s, & de celles qui 
font baflès & hors du bel ufàge. 

Il faut y déduire les faits avec les 
circonftances principales qui fervent à 
les éclair ci r , & à faire pénétrer les mo- 
tifs plus fecrets qui font agir ceux avec 
qui on traite ; une dépêche qui ne 
tend compte que des faits , fans en- 
trer dans les motifs , ne peut palier 
que pour une Gaxjette. 

Les Lettres bien raifbnnées & ap- 
puyées 
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payées for des farts bien circonftan- 
ciez, ne paroiiïent point longues , il 
n y a que les fuperttaitez qui font ap- 
percevoiï de la longueur d'une dépê- 
che en matière d'affaires. 

Il eft bon qu'un Négociateur pouc 
ibolagc* fa mémoire fafle une notte 
par écrit des points principaux donc il 
doit rendre compte, for couc au fortir 
des audianecs qu il a euës , & qu'il 
Tait devant lui en écrivant, qu'il di- 
vi(e û dépêche en plufieurs articles 
# courts pour fe rendre plus clair en ré- 
parant & diftinguant toutes fes matiè- 
res , le nombre des articles dans une 
dépêche ou dans un mémoire d'affai- 
res y fait le même effet que les fenê- 
tres dans un bâtiment. 
- Il faut qu'il garde des minutes de 
toutes les Lettres qu il écrit an Prince, 
ou à fbn principal Miniftre , & qui! 
les range feîon les dattes , pour y a* 
voir recours dans les occafions , far 
tout lors de la réception des réponfes, 
& qu'il en ufe de même de celles qu'il 
reçoit. 

1 a 
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Il doit toûjours commencer Tes 
Lettres en donnant avis de la* récep- 
tion & de la datte de celles auxquel- 
les il répond,* & même du jour qu'il 
les a reçues , les avoir devant lui 
pour répondre par ordre à tous les 
articles de leur contenu , faire des 
duplicara des tiennes* pour en en- 
voyer par diverfes voyes lorfqu'elles 
patent dans des pays fufpeôts & é- 
crire (bigneufement tout ce qui (c 
palfe. 

Il y a des Négociateurs qui écri- 
vç.iH tous les fbirs ce qu'ils ont ap- 
pris ou pénétré durant le jour, afin 
d'être toûjours prêts à envoyer cette 
efpece de journal par toutes les oo 
cafions qui fe présentent. 
: Il y a un ufâge particulier aux Mi- 
niftres de la Cour de Rome , qui 
eft d'écrirp en certaines occafions au 
principal Miniftre, des Lettres fépa^ 
rées par le même Courrier fïir les 
différentes matières dont ils ont à 
Jui rendre compte.,, au lieu de les 
déduire toutes dans une mênje dé- 
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pSche, ils en ulènt ainfï, afin que le 
Miniftre qui les reçoit puille commu- 
niquer la Lettre qui regarde cha- 
que affaire différente à la perfonne de 
qui elle dépend fans lui faire part des 
autres. 

Lorfqu'on a des avis importants à 
donner j il ne faut pas épargner la dé- 
penfè des Courriers extraordinaires 
pour en diligenter & en affurer la 
réception \ mais il ne faut pas aufïï 
donner légèrement des avis mal fûrs 
par des exprès , comme il arrive fou- 
vent aux Négociateurs nouveaux & 
peu expérimentez. 

Un Miniftre public ne doit pas 
defcendre jufqu'à remplir fes dépê- 
ches d'avanturcs & de circonftances 
indignes de l'attention de fbn Prin- 
ce > fur tout lorfqu elles n'ont point 
de rapport aux affaires dont il eft 
charge. 4 

Il doit anfli éviter de les remplir 
d'invedives contre le Prince auprès 
duquel il fe trouve , & ne fe point 
étendre fur fes deffauts & fur fes 

I i foi- 
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foiblefles perfbnelles , qu'autant qu'il 
eft necellàire aux affaires de les dé- 
couvrir ; mais il faut en ce cas qu'il 
les fafle appercevoir dune manière 
délicate & en les exeufonr} c'eft un 
re(pe£fc qu'il faut rendre aux Souve- 
rains que Dieu a établis au-defïus de 
nous , ' que d'en parler loujoors dé- 
cemment & d'une manière pleine cte 
circonfpe&ion quand même nous fe- 
rions afsûrez que ce que nous en 
mandons ne viendra jâraais à leur 
coniKÛflance , mais il y a peu de 
chofcs qui puiffent demeurer fèeret- 
tes parmi les hommes qui ont un 
long commerce enlèmble , des Let- 
tres inrerceptées & plusieurs autres 
accidens imprévus les découvrent fbtu 
vent, & on en pourrait citer ici di- 
vers exemples; ainfi il eft de la fa- 
gefle d'un bon Négociateur de fonger 
lorfqu'il écrit que fès dépêches peu- 
vent être vues du Prince ou des Mi- 
nières dont il parle , & qu'il doit les 
faire de telle forte qu'ils n'ayent pas 
de fujet légitime de s'en plaindre, ies 

égards 
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égards ne doivent pas aller jufqu a 
i'ëmpecher <le découvrir k fon Maître 
des veritez importantes dans la crain- 
te de déplaire Prince auprès duquel 
il fè trouve, il y auroit quelque chofe 
de fervile & de bas en cette conduite* 
niais il faut qu'il fâche aflaifonHer ces, 
veritez, afin d'être état de pouvoir 
foutenir & avoiier bienfëance les 
avis qu'il -en a donnez lorsqu'ils vien- 
nent à être découvercs* oe qui dépend 
d'ordinaire moins des choies dont iL 
rend compte que diicour qu'il leur don- 
ne, & de l'intention qu'il a en les ra- 
contant. 

H y a- une autre occafion importante 
ok le Négociateur a befbin de toute 
prudence pour s'y bien conduire, ceft 
lorfquil n a que des avis fâcheax à 
donner à un Prince accoutumé à être 
flatté par fes principaux Miniftres, ôc 
| qui pour leurs intérêts particuliers veu- 
lent lui cacher les mauvais fuccès. Eu 
voici un exemple que jé tiens d'un 
grand Prince, il paroîr convenir fort 
au %ct > & il peut fervir -, à faire 

I J COllr 
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connoître le mauvais gouvernement 
qui étoit alors à la Cour cTEfpa- 
gne. 

Dom Efievan de Qflmarre avoir 
fèrvi le Roi cTEfpagne un grand nom- 
bre d'années avec zelc & avec fidélité 
tant à la guerre que dans les négocia- 
tions, particuliejAient en Hollande, 
où il a été long^mpS Ambafladeur; 
il avoit un parent dans le Con(èild 3 E£ 
pagne, difpofç à y faire valoir fcs fer- 
vices , & cependant il n'en recevoir 
aucune récompenfe , pendant que de 
nouveaux venus s'aVançoient dans les 

Î)lus grands emplois. Il fe refoltit deal- 
er à Madrid pour découvrir le fùjet de 
fà mauvaife fortune, il en fit fes plaintes 
plaintes au Miniftre (on parent, en 
lui déduifànt fes longs & importans 
fèrvices oubliez; ce Miniftre après Ta- 
voir paifiblement écouté , lui répon- 
dit qu'il ne devoit fe prendre qu'à lui- 
même de fa difgrace, que s'il eût été 
suffi bon Courtifan que bon Négo- 
ciateur & fidèle fujet, il fe feroit avan- 
cé comme les. autres qui n'avoient 

pas 
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pas fi bien fèrvi,< mais que fi fincerité 
Reçoit oppofee à fa fortune > que tou- 
tes fes^dépêches n'étoient pleines que 
de veritez fâcheulès au Roi (on Maî- 
tre & à Tes Miniftres, que lorfque les 
François avoient remporté quelque 
vi&oire , il en faifbit de fidèles rela- 
tions par Tes Lettres , que quand ils aC 
fïegeoient une place , il étoir le pre- 
mier à le mander ; Se en predifoit la 
prifè fi on ne donnoic ordre de la (è- 
courir, que quand un Allié étoit mé- 
content & dégoûté de ce que la Cour 
d'Efpagnemanquoit aux paroles quel- 
le lui avoic données , il la follicitoit 
avec importnnité de tenir Ces promef- 
fès, & Tavertifloit que cet Allié étoit 
prêt de la quitter fi on ne le fàtisfai- 
fbit. Que les autres Négociateurs 
Etpagnols mieux inftruits de leurs pro- 
pres intérêts & des moïens de Faire 
fortune, mandoient que les François 
étoient des Gavaches , que leurs ar- 
mées étoient ruinées & hors d'état de 
rien entreprendre, que lorfque les 
troupes Françoifès avoient remporté 

I 4 quel- 
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quelques avantages , ils atëutoien* 
qu'elles avoient été bien battues & que 
leurs ennemis fe difpofbient à entrer 
en France , à quoi ce Miniftre ajouta, 
que le Roi d'Elpagnc & (ba Conlêil 
croyoieut ne pouvoir trop récompen- 
ser ceux qui leur mandoienr de fi bon- 
nes nouvelles,!!! aflez oublier un hom-. 
me comme lui , qui ne leur en man- 
doit que de Echeufes. . 
' Alors Dom Erevan de Gamarreim* 
pris de ce tableau de la Cour d'Efpa». 
gne que lui fit ion Patent : Puilqu'il 
ne s'agit , lui répondit-il , pour faire 
fortune en ce Pays-ci ,. que de battre, 
les François par de faunes relations )% 
je ne défefpcre plus de mes affaires» & 
ij s'en retourna aux Pays-bas , où il 
profita fi bien des avis de Ion Parent,, 
qu'il s'attira bien-tôt plufieurs M*rce-. 
des, pour me (èrvir du, terme Elpa- 
gnol , il vit proférer lès affaires ài 
meiûre qu'il travailloir par fes dé- 
pêches à ruiner en idée les affaires 
des François. ■ 

©e ceci on peut conclure que U» 
. . '. . Cour 
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Cour d'Efpagne vouloit alors être 
trompée , & donnoit à fès Ambak 
iadetits an moyen de faire fortune 
aux dépens des véritables intérêts 
de cette Monarchie. 

On peut alléguer d'autres exem- 
ples de ce qui l'eft paffë en d'au- 
tres Cours iur le même fûjet. H y a 
quelque temps qu'im Envoyé de l'Em- 
pereur à la Cour de France, le mit 
en crédit à Vienne & s éleva à de 



rant le féjour qu'il fit à Paris don- 
né des relations trcs-fauflTes de 1 ctar 
de ce Royaume 9 il le repreièntoir 
par (es dépêches ruiné 8c épuifé 
d'hommes 6c d'argent , & il affiira 
fi fortement que la France n'éroit 
pas en pouvoir de foûtenir la guer- 
re» que fur fa très-perilleufc parole y . 
les Miniftres de l'Empereur le por- 
tèrent à entrer dans des ligues & de* 
engagsmens qui causèrent alors la 
ruine de plufieurs de fes Provinces 
Héréditaires, & donnèrent occafi»o< 
a des ioukvcmens qui le mirent ea> 



plus grands emploi 
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danger de perdre une partie de (es 
Etats. 

Mais quand il n'arriveroit pas 
d'auffi mauvais effets de la baffe fla^ 
terie d'un Négociateur, il »y a point 
de confiderations ni d'intérêts de for- 
tune patticuliere qui doivent jamais le 
détourner de fatisfaire au premier & 
au plus elïèntiel de tous les devoirs , 
qui cft de dire toujours la vérité au 
Prince qu'ii fert , afin de l'empêcher 
de prendre de faulîès mefures , 1 coin* 
me il fait prefquc toujours, lor (que fès 
Miniftres font atfèz mal habiles, ou- 
aflèz corrompus pour lui mander les 
chofès telles qu'il les deûre, aulieu de 
les lui reprefemer telles qu'elles font* 

Il faut encore que dans le compte 
qu'il rend à fon Maître, il évite de 
l'aigrir mal-à- propos contre le Prin- 
ce auprès duquel il fe: trouve , .& 
qu'il tâche au contraire à entretenir 
une bonne correfpohdance entr'eux , 
autant qu'il eft en fon pouvoir, il faut 
pour cela v qu'il rravaiïle à adoucir & 
à diminuer les mécontentemens qui 

airu 
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arrivent, fouvent entre cçux même- 
qui (ont unis par leurs communs in- : 
terêts & par leurs Traitez , & il eft 
"de (a prudence, de ne pas toujours 
mander ciuëment au Prince qu'il 1ère < 
tous les effets de- chagrin & ^'im- 
patience qui échapent au Prince avec 
qui il négocie lorfqu'il n'en prévoit 
aucune fuite fàcheule, & qu'ils pàr-, 
tent plutôt de fqn humeur que de , 
fa mauvaife volonté. S'il .croit ne-, 
ceflàire d'en rendre çompte , il eft bon - 
qu'il les exçufè > ou qcril les adouci/Iè, 
afin d'être à portée de redreflèr ce qui, 
eft capable de les brouiller , fur tout 
qu'il prenne garde d'imiter certains 
efprits vains & pointilleux , qui cro- 
yèm qu'on ne leu* rend jamais aflez 
d'honneurs, fuivant lafaufle idée qu'ils- 
fe font formée de leur propre mérite „ 
ôc de ce qu'ils croyent être dû ou à 
leur nai (lance qu à leur dignité.- Les 
Ambaffodeurs de ce caradere ne font 
propres qu'à brouiller les Cours où on 
les envoyé avec leur Prince par Jes, re-. 
lations paflionnées qu'ils .lui font ils 
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Il ne fuffit pas qu il l'inftruifè exac- 
tement de tout ce qui vient à (a con- 
noiffànce des affaires publiques, il faut 
qu'il en informe encore les Négocia- 
teurs que le même Prince employé 
dans les autres pays > & qu'il entre- 
tienne une correfpondance de Lettres 
réglée avec eux pour en recevoir des 
avis de ce qui s'y pafle y 6c de ce qui 
peut avoir rapport aux intérêts de leur 
Maîrrc; cette connoiffànxœ luiefttrès- 
neceflaiœ à canfè .des liaisons & des 
dépendances qu'il y a entre les intérêts 
des differens Etats dont l'Europe eft 
compoiëey &que le fiicccs de fes né- 
gociations dépend fauvent de ce qui 
arrive dans les autres pays ^ & des re- 
folurions qu'oay prend*. j 
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DES LETTRES 

EN CHIFFRE. 

. G H A FIT R E X X. 

Omme le fccrct eft la- 
me de la négociation , on 
a inventé l'art d écrire avec* 
des caractères .inconnue 
, pour dérober la connoik 
fonce de ce qu'on écrit à ceux qui in- 
terceptent des Lettres , mais l'induftrie 
des hommes, qui s'eft lafinéc par la 
neceffité & l'intérêt , a trouvé des 
règles pour déchiffrer ces Lettres, & 

f>our pénétrer par ce moyen dans • 
es Lettres d autrui. Cependant quoU 
qu'il y ait des déchiffreurs célèbres 
& qui ont tiré de grandes militez 
de cet art , oîi peut aflurer ici qu'ils 
»e doivent leur confédération qu'à la 

ne- 
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négligence de ceux qui donnent de 
méchans chiffres, & a celle des Négo- 
ciateurs & de leurs Secrétaires qui s'en 
fervent mal. 

Après avoir examiné à fond cette 
matière & les règles du déchiffrement , 
on a trouvé qu'une Lettre bien chiffrée 
& avec un bon chiffre eft indechiffra«> 
ble fans trahifon, c'eft- à-dire à moins 
qu'on ne trouve moyen de corrom- 
pre quelque Secrétaire qui doîine co«* 
pie de la clef du chiffre, & on peut 
fûrement défier tout ce qu'il y a de 
déchiffreurs en Europe de pouvoir dé- 
chiffrer des chiffres d'un très-facile u^ 
fage, à ceux qui en auront la clef*, 
lorfqu ils feront faits , comme ils le 
doivent être fur un modèle gênerai , 
qu'il cft facile de donner, & fur le-» 
quel on peut faire un nombre infini de 
différentes clefs de chiffre indechiffra-r 
ble. On ne patle point de certains 
chiffres inventez par des Regens de 
Collège & faits fur des règles d'Alge* 
bre, ou d'Arithmétique, qui font im- 
praticables, à caufe de leur trop grande 
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longqenr > & de leurs difticukez dans 
l'exécution* mate des chiffres com- • 
muns doiir fe fervent tous les Négo- 
ciateurs, & dont on peut écrire une 
dépêche prefquc aufli vite qu avec les 
lettres ordinaires.. 

H faudroit donc pour éviter ces dé- 
chif&eraens que chaque Négociateur 
prît foin de faire lui-même une bonne 
clef de chiffre, & en laiflat copie au 
Commis du Secrétaire d'Etat chargé 
du déchiffrement au- lieu de fè fervir 
du chiffre quon lui donne ,. qui eft 
d'ordinaire fort ailé à déchiffrer & (ba- 
vent commun à plufieurs autres Né- 
gociateurs du même Prince , enforte 
' que fi quelqu'un de leurs Secrétaires 
en vend la clef, on s'en peut fervir 
pour déchiffrer les dépêches de ceux 
qui font en differens pays, ce qui peut 
caufer de très-grands inconveniens & 
un préjudice confïderable aux affaires 
dli Prince qu'ils fervent par ia décou- 
verte de fes fecrets les plus imporrans. 

Il faudroit encore ordonner à cha~ 
que Négociateur de mettre -dans une 
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Lettre à parc & route chiffrée les cho- 
# fes qui requièrent du (ècret , & ne 
pas permettre à leurs v Secretaires d'écri- 
re comme ils font une partie de leurs 
dépêches fans chiffre , & de fe con-, 
tenter d'en interrompre la fuite par 
quelques mots chiffrez , erilorte que 
ce qui eft écrit à clair , pour me fervir 
de leurs termes, c'eft-à-dire, fànsêcre 
chiffré, fert par la fuite du difcoursà 
faire deviner le fcns de ce qui eft en 
chiffre, & à faire connoître en quelle 
Langueeft la dépêche, ce. que Ton ne 
peut deviner , lorfqu elle eft toute 
diifïrcej & il eft de la prudence du 
Négociateur de ne mettre dans la mi- 
nute de fa Lettre en cfaiflice, que des 
chofes effentiellcs Se d'en retrancher 
le verbiage iniitilc,a&n de ne pas perdre 
le temps à chiffrer Se. de n en -pas faire* 
perdre à ceux qui. déchiâfccnr fes dé- 
pêches & cjLii ont une jufteindigttarbn* 
courre lui lorsqu'ils n'y trouvent rien- 
qui 'mérite la peine que leur donne icj 

déchiârement.. j. + 

* , ■* ■ • 
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C H API T R E XXI. 

Où R bien choifir des Né- 
gociateurs propres aux em- 
\ plois qu'on leur deftine, il 
tant avoir égard à leur 
qualité perfonnelle,a leur 

f>rofeffion,kleur fortune ; au Prince ou à 
'Etat vers lequelon les envoye,& à la na- 
ture de 1 affaire dont on veut les charger. 
; Il y a des fïijets d'une capacité u c- 
tendue qu'on peut fans - (crapule les 
employer en toutes fortes d'affaires Qc 
en toutes fortes de Pays, qui fe tranf. 

for- 
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forment pour ainfidire dans les mœurs- 
& dans les façons de vivre de toutes 
les Nations, qui font de tous les Pays, 
& de toutes lçs profeffions , qui s'in- 
finuent également bien auprès de tou- 
tes fortes d'efprits qui favent s'accom- 
moder à toutes (brtes d'humeurs , ôc 
dont les vives lumières & la grande 
habileté les rend propres à tout} mais 
comme il fe trouve peu de ces génies 
du premier ordre, oneft fbuvent obli- 
ge de fe fervir d'efprks plus bornez 
qui ne laiflent pas de réiiflïr , pourvd 
qu'on fâche les mettre en œuvre dans 
les Pays & dans les occafions qui leur 
conviennent , & qu'on ne les charge 
pas d'un poids au-defliis de leurs for- 
ces. 

Les différentes profeffions des hom- 
mes fè peuvent réduire à trois princi- 
pales. La première eft celle des Ec- 
clefiaftiques dont il y a diverfes efpe- r 
ces; la féconde celle des gens d'Epée, 
qui outre ceux qui fervent dans les ar- 
mées comprend encore les Gens de la 1 
Cour & les Gentilhommes ou foi di- 

fans 

* 



2 j i De la manière de négocier 

faus qui ne font point engagez dansks 
emplois de l'Eglifeou de lajudicaturc; 
la troi/iéme profeffion eft- celle des 
hommes de Loix qu'on appelle en. 
France Gens de Robe* 

Il y a peu de pays où les Ecclcûafti- 
qiies puiflent être employez dans les 
négociations , on oe peut avec bien- 
léance les envoyer dans tous les Pays 
des Hérétiques ou des Infidcies. A 
Rome qui ferrable être leur centre >. 
leur attachement au Pape t & le defïr 
qu'ils ont preique cous d acquérir les 
honneurs & les bénéfices dépendams 
de cence Cour , peut ks rendre fui- 
peéts de trop de partialité & de coït* 
delœndance pour la politique Sl ks 
maximes qui y régnent, (buvent .an 
préjudice des dcoits temporels des Sou- 
verains, 

La (âge République de Venifè eû il 
perfïiadée de la partialité de {es Ptclars 
& dç (es Gens d'Eglifc pour k Saine 
Siège > quelle ne k conteme pas de 
ne les point employer à TAmbalIade 
de Rome, mais elle ks exduddeton- 

. tes 
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tes Ces délibérations qui regardent cet- 
te Cour-là , & elle les fait fortir de fes 
Aflembtées lorfqu'ii s*agit de quelques 
affaires Ecclefiaftiques. 

Comme la Ville de Rome e(V te 
plus grand théâtre des concurrences 
pour les rangs, an homme depée & 
de grande qualité y cflï plus propre 
qu awcun autre pour y fbàtenir k ca>- 
«&ere d 1 Ambafladeur d'une Couro»- 
«ne, & pour y maintenir les droits a- 
vec vigueur, & c'eft pour cela que la 
France & PEfeagnc n'y envoyent plus 
-que- des gens d'épée en cette qualité. 

Les Cardinaux & les Prélats Na- 
tionaux y peuvent avoir part aux af- 
faires & y fervir utilement , mais ch 
fécond & foivant les ordres qui leur 
font donnez au nom de leur Prince 
par le canal de fon Ambafladeur , qui 
doit être le dépofitaire de (es inten- 
tions. 

Si on examine bien quels font les 
véritables devoirs desEvêques, on trou- 
vera qu'ils font peu compatibles avec 
les Ambaiïades & qn il leur eft mal- 

féant 



x 1 4 De la manière de négocier 

feant de courir le monde , aulicu de 
fatisfaire à leurs premières obligations; 
il faut qu'un Etat foie bien dénué de 
fujets d'une autre Profeffion propres à 
ces fortes d'emplois pour obliger un 
Prince à tirer un Evêque du ièin de 
fon Eglifc , & à difpenfer un Pafteur 
des foins qu'il doit à Ion troupeau , a- 
fin de remployer à la conduite des af- 
faires politiques aufquelles Dieu ne la 
pas appelle : s'il a un génie affèz fupe- 
rieur pour être plus propre qu'aucun 
autre à y rendre desfervices importans 
à l'Etat ^ (bit dans les Ambaflàdes ou 
dans le principal Miniftere comme on 
en a vu quelques exemples , il feroit 
de la bienféance & même de fon de- 
voir de fe défaire en ce cas de fon E- 
vêché pour fe décharger des obliga- 
tions de cet Etat , & fe donner tout 
entier aux affaires de fon Prince. 
Un Cardinal , un Abbé Commen- 
dataire & tous les Ecclefiaftiqties qui 
n'ont point de charge dame y peu- 
vent être employez avec plus de 
bienféance & avec moins de {crapu- 
le 
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le pour eux & pour le Prince qui les y 
employé. 

Les Religieux font quelquefois pro- 
pres à porter des paroles (ecretes & 
importantes par la facilité qu'ils ont 
de s'introduire auprès des Princes ou 
de leurs Miniftres , Tous d'autres pré- 
textes, mais il ne feroit pas delabicn- 
féance de les voir revêtus d'un caradfce- 
re de Minière Public. 

Les gens d'Epce peuvent être em- 
ployez à négocier dans toutes fortes 
de pays , fans diftin&ion de religions 
& de formes de gouvernement. 

Un bon Officier General peut fer- 
vir avec faccès en qualité d' Ambafla- 
deur dans un pays qui a une guerre à 
fbûtenir , parce qu il peut donner des 
avis utiles au Prince ou à l'Etat vers le- 
quel il eft employé fur ce qui regarde 
u profeflïon , ce qui eft capable de 
l'accréditer dans le pays où il négocié, 
fi ce pays eft ami de ion Maître , & il 
eft plus en état qu'nn autre de rendre 
bon compte des forces du pays où il 
fe trouve , de la qualité des troupes f 

de 
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de l'expérience des Généraux, de Pé- 
tât des Places , des Aicenaux & «les 
Magazine 



Courtifan y eft plus, propre qu'un 
hooime de guerre > parce qu'il eft 
d'ordinaire plus infirmant & accou- 
tumé à chercher ks moyens de plai* 
ïe à ceux dont il a befoin , un boni- ! 
me élevé à la Cour fc plie & fe 
transforme aifémenr en routes fortes 
de figures ; il eft attentif à découvris 
les paffions & les foibfeilcs de ceux 
avec qui fi eft en commerce , & il a 
l'art d'en profiter pour venir à fes fins, ' 
ainfî il réuffir d'ordinaire à fe rendre 
agréable au Prince auprès duquel il | 
fe trouve plus facilement qu'un hom- | 



vk dans les armées, où il eft difficile 
<p*il n'ait cootraélé quelque rudefife 
dans l'humeur & dans les manières de 
vivre. Mais fi l'homme de guerre & ; 
le Courtifan n' ont eu ibm de s'inftrui- ; 

re 
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re des affaires publiques, & de toutes 
les connoiflànces necelTàires à un Ne- 

{'ociateur , l'expérience de l'un eu 
'art militaire & le manège de l'autre 
deviennent (buvent inutiles au Prince 
qui les charge de la conduite de fes af- 
faires. 

Les gens de.Robe , font dVrdinai- 
re plus favans, plus appliquez & d'u- 
ne vie plus réglée & moins diffïpée 
que les gens de guerre & de la Cour > 
& il y en a plufieurs qui ont réiiffi 
dans les négociations , particulière- 
ment auprès des Republiques & dans 
des Àflemblées générales où 1 on fait 
des Traitez de paix , de ligues , ou 
d'autres fortes de conventions ; mais 
ils ne (ont pas fi propres dans les Court 
des Rois & des Princes qui leur pré- 
fèrent les Court ifans & les gens de 
guerre, parce qu'ils ont plus de rap- 
port à leurs inclinations & à leurs ma- 
nières de vivre, & qu'ils ont plus d'oc- 
cafion de les entretenir de chofès qui 
font leur principale occupation ; les 
gens d'épçe font auffi plus propres à 

K s'in- 
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s'infirmer auprès des Dames qui ont 
d'ordinaire du crédit dans la plupart 
des Cours. • ' 

' Les fondions d f un Négociateur font 
fort différentes des occupations ordi- 
naires d'un Magiftrat; l'un traite avec 
un Souverain ou avec Tes Miniftres,& 
n'agit que par voye d'infinuation & 
de perfuafion , l'autre juge des procès 
entre des Cliens fournis par la crainte 
de perdre leur bien; cette habitude de 
juger lui fait prendre un air grave & 
de fuperiorité qui lui rend* d'ordinaire 
l'efprit moins liant, l'abord plus diffù - 
cile & les manières d'agir moins pré- 
venantes que celles des gens de la 
Cour, accoutumez à vivre avec leurs 
fûperieurs & avec leurs égaux. 

On fait qu'il y a dans les emplois de 
la Robe , beaucoup de gens d'un è£ 
prit fuperieur , & qui ont toutes les 
qualitez necefTaircs pour plaire dans 
les Cours des Princes; mais quand 
on remarque les défauts de chaque 
profeffion, on ne prétend pas lésé- 
tendre fur tous les particuliets qui 

I i'exer- 
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l'exerçent , car quoiqu'il y ait beau- 
coup de gens de guerre brutaux & mal 
\ polis , & plufieurs Courtifans igno- 
I rans Se frivoles , cela ne conclud pas 
qu'il n'y en air un grand nombre de . 
ces deux efpeces, qui (ont civils, (à- 
vans &- habiles , de même qu'il y a 
quantité de gens de Robe , polis, in- 
iinuans & d un commerce agréable. 

Mais comme les qualitez & les 
connoiflàrices neceflaires à former de 
bons Négociateurs (ont d'une très-vat 
te étendue:, elles fuffifent pour occu- 
per un homme tout entier , & leurs 
fondions font affez importantes pour 
faire une profeffion à part , fans qu'ils 
(oient diftraits par d'autres emplois qui 
n'ont point de rapport à leurs occu- 
pations. Et comme on ne donne pas 
une armée à commander à un homme 
.parce qu'il a acheté une charge à la 
Gour ou dans la Robe , . lorfqu'il n f a 
point fèrvi dans les armées , on ne 
doit pas auffi lui donner la conduire 
d'une négociation importante , s'il 
n a acquis d'ailleurs l'expérience ôc 

K 2 les 
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les connoiiïances ne et flaires à former 
un bon Négociateur. 

On doit encore moins employer un 
homme qui a parte la meilleure partie 
. de fa vie à ne rien faire dans aucune 
forte de profeffion , & qui fê fert du 
crédit de quelqoe parent ou de quel- 
que ami puiflknt pour obtenir un em- 
ploi étranger , faute d'autres moïens 
de lubfifter dans fon propre pays , où 
il a fouvent diflïpé mal-à-propos tout 
fon bien. Ceux qui fè chargent de 
placer de tels fùjets dans des emplois 
aufli délicats & auffi difficiles , font 
refponfables devant Dieu & devant les 
hommes de tous les préjudices qu'ils y 
caufent aux affaires du Prince ou de 
PEtat qui les y employé , & c'eft une 
des plus grandes fautes qu'un Prince 
ou un principal Miniftre puiflè com- 
mettre contre les maximes du bon 
gouvernement, que d'employer des 
gens incapables chez des Princes de 
Etats Souverains ; il faut y envoyer 
les meilleurs efprits , les plus fages 
& les mieux inftrujts des affaires 



I avec 1er Souverains. 1 1 1 

publiques pour profiter des conjonc- 
tures qui te prefentent même dans 
I les moindres Cours , & fouvent 
lôrfqu'on y penfc le moins , joint 
qu'un homme éclairé & attentif, fait 
étendre les effets de (on intelligen- 
ce dans "Jes Pays voifins & éloignez 
& donner des ouvertures à (on Prin- 
ce pour en profiter. 

Les petits génies doivent fè bor- 
ner à des emplois de leur portée 
dans leur propre Pays, parce que les 
fautes qu'ils y font (e reparent aife- 
. ment par l'autorité du Prince ou de 
l'Etat qui les employé , aulieu que 
les fautes faites dans yn Etat indé- 
pendant, (ont (buvent irréparables. 

Le feu Grand Duc de Tofcanc qui 
étoit un Prince fort fagè & fort, é- 
clairé , (e plaignoit un jour à un Am- 
bafTadeur de Venife, qui paflà à Flo- 
rence allant a Rome, de ce que cet- 
te Republique lui avoit envoyé en 
Qualité de Refident un homme fans 
conduite & fans jugement; je n'en 
fais pas furpris , lui dit L'Ambafla- 

K } deur, 
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deur , car nous avons beaucoup de 
fols à Venifc ; Nous avons aufi nos 
fols k Florence , lui lépondic le 
Grand Duc , mais nous ne les enva- 
yons.pas dehors pour y prendre foin de 
nos affaires. 



■ • 
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OBSERVATIONS 

TOUCHANT LE CHOIX 

DES NEGOCIATEURS. 

Chapitre XX IL 

L eft important aux Princes & 
aux -Etats Souverains de choifir 
*des fujets agréables aux pays où 
ils les envoyent , il faut pour cela 
avoir égard à la différence des gouver- 
nemens Se des inclinations qui ré- 
gnent dans chaque pays & far tout 
à Ja Religion qui y domine. 

On fit dans l'un des lïecles précè- 
des une raillerie bien fondée (jir ce 
que la Cour de France avoit envo- 
yé an Evêque en qualité d'AmbaC 
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fadeur a Conftantinople, & un mau- 
vais Catholique à Rome, en la mê- 
me qualité, ce qui fit dire, que l 'un 
alloit four convertir le Grand Turc 9 
Cr l'autre four être converti par le 
Pape. 

Lorfqu'il arrive un nouvel Amba£ 
fadeur de France à Conft||itiuople, 
les Turcs demandent d'abord à l'in- 
terprète , fi c'eft un Ichoglan ou un 
Cadi, s'il leur dit que c eft un Icho- 
glan, ils en font fort contens, mais 
lï c eft un Cadi ils en font beau- 
coup moins d'état. 

Ils entendent par le terme d? Icho- 
glan , un homme de la Cour , les 
Ichoglans étant des hommes çlevez 
dans le Serail comme des cfpcces de 
Pages du Grand Seigneur, & qui 
parviennent (buvent aux premiers 
emplois , & par un Cadi ils enten- 
dent un homme d'Eglifè ou de ro- 
be, un Cadi étant chez eux un Jq- 
ge qui décide les points de <!roit &; 
ceux de leur religion. 

Il eft de la prudence d'un Sou- 

ve- 
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verain de ne pas envoyer dans ua 
Etat étranger un fîijct qui s'y fèroic 
rendu delagreable & qui «y auroic 
laifle de mauvaifes inapreffions de 
conduite & de fes mauvaifes inten- 
tions contre l'Etat où on veut l'envo- 



a y perfuader les favorables difpo- 
fitions de fon Maître , il feroitr 
croire au contraire , qu'il ny eft 
envoyé que pour y faire des cabales 
à deflèin de troubler le repos de 
l'Etat. 

On ne peut obliger un Prince à 
rappeller un Miniftre qu'il a envoyé 
dans un pays étranger; mais fon in- 
sérée eft d'y en envoyer un qui y fbit 
agréable , fur tout s'il a quelques 
affaires ^importantes à y ménager 
avec le Souverain auprès duquel il l'en* 
voye* 

Il ne faut pas auflî envoyer un Né- 
gociateur noté par des mœurs corrom- 
pues y de tels Reprefcntans donnent 
dans un pays éloigpé une idée défavan- 
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Se fouvent même de toute la Nation > 
étant naturel d'en. juger fïir la conduite 
du Miniftre, parce qu'on ne fuppofè 
pas qu'un Prince ou un Etat choifiile 
entre les plus déréglez de fesfujets, -un 
Miniftre pour le reprefenter dans une 
Cour étrangère. 

Cependant comme il n'y a point cîfe 
règle générale qui n'ait quelque excep- 
tion ; un bon buveur rédflit quelque- 
fois mieux qu'un homme fobre à trai- 
ter avec lbs Minières des Pays du Nord y 
pourvû qu'il fâche boire fans perdre 
la Raifbn, en la faifant perdre aux 
autres. 

• Un Prince doit encore confîdeter 
qu'on ne juge d'ordinaire de (es inten- 
tions & de lès fentimens que par ceux 
que fait parottre (on Miniftre. S'il fe 
rend agréable dans le pays où il fe trou- 
ve, & s'il s'y fait aimer &eftimer, on 
y aime & on y eftime le Maître qu'il 
reprefente ; s'il s'y rend odieux par 
tin mauvais procédé & par une con- 
duite arrogante , déraifbnnable & fean- 
daleufe, fon Prince court grand rifque 
«l'y être hal • On 
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On a vu plufieurs fois des Miniftres 



Etrangers altérer par leur mauvaife 
conduite , la bonne intelligence qui 
écoic entre deux Etats qui avoient 
un intérêt réciproque à la maintenir, 
& on a vu fouvent de (âges & ha- 
biles Miniftres réunir deux Etats di- 
vifez & engager des Princes à quit- 
ter d'anciennes . liaifons pour en pren- 
dre de nouvelles avec leur Maître r 
parce que ces Miniftres avoient l'art 
de s'acquérir de la créance & du cré- 
dit fur l'ëfîmt de ces Princes, & de de- 
venir leurs confidens & leurs amis; 



doit tâcher* de réuffirj il faut pour 
cela qu'il joigne à des manières enga~ 
géantes & agréables la conduite & 
le procédé d'un honnête homme, 
toujours véritable dans fes promet- 
tes, & qu'il ne fonde jamais fes né- 
gociations fur de manvaifes fubtilitez: 
qui ne fervent qu a décrier celui qui 
les met en œuvre. * 

Les gens de grande qualité font 
propres aux Ambaflades , parce que* 



c r eft à quoi un habile N 
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leurs noms impofent & les font refpcc- 
ter -, mais quelque rcfped qu'on aie 
pour leur rang & pour leur naiflàn- 
cc, ils ont encore befbin d'un bon 
entendement, de (avoir & d'expé- 
rience pour bien conduire une négo- 
ciation importante, & ils font fujets 
à fe tromper, lorfqu'ils croyent com- 
me font plufieurs . de cette efpece 
qu'on ne doit rien refufer à leur qua- 
lité. 

• Il a déjà été dit qu'ils font plus pro- 
pres à une Ambaflade extraordinaire 
qui n'eft fondée que fur quelque céré- 
monie d'éclat & paflàgere, qu'à une 
Ambaflade où il s'agit dê traiter d'af- 
faires difficiles & de longue difcufïîon, 
à moins qu'ils n'ayent avec eux d'ha- 
biles collègues qui les déchargent de 
ce détail, & il faut en ce cas y emplo- 
yer les meilleurs ouvriers, comme l'on 
fait dans toutes les autres profeiïions, 
(ans choifîr exa&ement ceux qui ont 
les plus grands worns & les plus belles 
alliances. 

H ne faut pas aufli y employer des 

fu- 
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ftijets d'une naiflance aflez bafle pour 
les faire méprifer, ou qui ayenc eu des 
emplois trop bas qu'on puilîe leur re- 
procher^ Philippe de Cemmmes re- 
marque judicieusement la faute que fit 
le Roi Louis XL d'envoyer Olivier le 
Daim fon Barbier , à la PrinceflTe de • 
Bourgogne à Gant, &c comme il fut 
méprifé & penfo y être tué aulieu de 
réiïffir dans (à négociation. 

Un jeune Négociateur eft d'ordinai- 
re préfomptueux , vain, léger & in- 
diferet, & il y a du rifque à le char- 
ger d'une affaire de confequence, à 
moins que ce ne fbit un lujet dun> 
mérite fingulier & dont l'heureux na- 
turel ait prévenu les dons de l'âge 
& de l'expérience. 
• Un vieillard eft chagrin , difficut- 
tueux , trouvant à redire à tour, 
blâmant les plaifîrs qu'il ne peut 
plus prendre, peu propre à s'infinuet 
dans les bonnes grâces d'un Prince & 
de fes -Miniftres, & hors d'état d'agir" 
par la lenteur & les incommoditez at- 
tachées à. la vieillefîe. 

7 L'âge 
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L'âge médiocre eft le plus propre 
aux négociations, parce qu'on y trou- 
ve l'expérience, la difcretion &lamo- 
deratioli qui manquent aux jeunes 
gens, & la vigueur, Ta&ivité & l'a- 
grémenc , qui abandonnent les vieil- 
lards* 

Un homme de lettres eft beaucoup 
plus propre qu'un homme fans étude à 
Faire un bon Négociateur; il fait par- 
ler & répondre jufte fur tout ce qu'on 
lui dit ; il parle avec connoilïànce ues< 
droits des Souverains , il explique 
CvUx de fon Prince > il les appuyé 
par des faits & par des exempies 
qu'il (ait citer bien à propos , pen- 
dant qu'un ignorant ne fait alléguer 

Î>our toute raifbu que la volonté ou 
a puiïïànce de (on Maître & les or- 
dres qu'il en a reçus , qui ne fonc 
pas de loi auprès des Princes & des > 
Etats libres & indeptndans, lefqueta 
eedent (ouvent aux remontrances ju- 
dicicules d'un homme (avant & élo- 
quent • 
Les Négociateurs ignorans & rem- 
pli* 
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plis de la grandeur de leur Maître 
lont encore fort fujets à prendre fon 
nom en vain , c'elt-à-dire à le 'citer 
mal-à- propos dans les choies qui ne 
regardent point fes intérêts, pour au- 
torifèr leurs partions particulières, au- 
lieu qu'un lage Négociateur évite de 
compromettre le nom & l'autorité de 
fbn Prince, & ne le cite jamais que 
bien à propos* 

On a vu des Négociateurs quime- 
naçoient de la part du Roi leur Maître 
tous ceux qui n'approuvoient pas leurs 
dérègle mens & leur mauvaife con- 
duite. 

La feience des faits & de Thiftoire 
eft une des principales parties de l'ha- 
bileté d'un Négociateur , parce que 
les raifons étant (buvent probléma- 
tiques , la plupart des hommes fè 
conduifent par les exemples & (e dé- 
terminent mr ce qui a été fait en pa- 
reil cas. 

Un Négociateur fans étude eft fîïjet 
a tomber dans plufieurs inconveniens 
par lohfcjirité & par la mauvaife 

• con- 
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conftru&ion de fes difeours & de fes 
dépêches. Il ne fuffit pas de bien pen- 
fcr fur une affaire, il faut (avoir expli- 
quer fes penfées correctement, claire- 
ment & intelligiblement, & il faut 
qu'un Miniftre ait de la facilité à 
bien parler en public & à bien é* 
crire, ce qui eft très-rare & très- dif- 
ficile à un homme fans étude. 

On a donné le nom d'Orateurs aux 
AmbalTadeurs , pour exprimer qu'il 
faut qu'ils fâchent bien parler; mais 
Téloquence d'un Ambaflàdcur doit ê- 
tre fort différente de celle de la Chai- 
re & du Barreau,fes difeours doivent être 
plus pleins de fens que de paroles, fans 
y afïe&er des termes trop recherchez, 
il faut qu'il accommode fbn difeours 
à ceux aufquels il Tadreffe & que 
tout ce qu'il dit concoure à la- firr 
qu'il fe propofe, qui eft de les con- 
vaincre des chofes qu'il eft chargé 
de leur reprefenter & de les déterminer 
à prendre les refolutions qu'il defire, 
ce qui eft la preuyede la vraye éloquen- 
ce ' 

* • S'il 
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S'il parle à un Prince, il faut qu'il 
le faflè fans élever fa voix, mais du 
ton d'une converfàtion ordinaire , 
d'un air modefte & relpe&ucux ôc 
d'un ftile concis , après avoir bien 
pefé & examiné les expreffions dont 
il fe fert, les Princes n'aiment pas les 
longs dilcours ni les grands parleurs, 
un habile Négociateur ne doit pas tom- 
ber dans ce deffaùt, qui ne convient 



fageflè & les longs difcours fe trouvent 
rarement enfemble. 

Quand un Miniftrc parle devant un 
Sénat ou à une Republique, il lui eft 
permis d'être plus fleuri & plus éten- 
du, mais s'il eft trop long, on peut 
lui appliquer la réponfè que les Lace- 
demoniens firent aux Ambafladcursde 
Plfle de Samos, qu'ils avoient oublié 
le commencement de leur harangue >• 
qu'ils n'en avoient pas écouté la fuite > ®* 
que rien ne leur en avoit plu que la fin. 
Voulant dire qu'en la finiflant, ils à- 
voient cette de les ennuyer. 

Un Négociateur doit confiderer 




des Ecoliers ou à des pedans, la 



que- 
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qu'étant l'organe par lequel Ton Prin- 
ce ou fon Etat s'explique, il le doit 
faire avec force, avec juftefle & avec 
dignité. 

Un homme de lettres fe garde 
plutôt qu'un ignorant d'être trompé 
dans fès traitez ; il fait débrouiller 
les fophifmes,les proportions captieu- 
ses & les expreffiohs équivoques de 
ceux avec qui il traite. 

Un homme ignorant efl: trcs-blâ- 
mable de s'engager dans ces em- 
plois , & d'attendre à s'en inftruire 
qu'il fbit parvenu à les obtenir, c'efl: 
fonger à fe faire forger des armes quand 
il fuit combatre. 

. Il y a des Courtifans qui méprifent 
les Sciences, parce qu'ils ne les con- 
noilïènt pas, & qui foiitiennent avec 
confiance qu'on n'a beloin que d'un 
•bon feus naturel , pour être capa- 
ble d'entrer dans les plus grands 
emplois , ce qu'ils appuyent par l'e- 
xemple de quelques gens fans étu- 
de, qui ont tait connoître leur capa- 
cité dans les affaires les plus •diC 

fici- 
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, ficiles ; on demeure d'accord qu'un 
grand fens eft la première qualité 
d'un Miniftre ; mais les Sciences &c 
les connoiflànces acquifès jointes à 
un beau génie naturel le font marcher 
d'un pas plus ferme &c plus fur dans 
toute fa conduite, # & il y a autant de 
différence entre un homme 4' e ^P r ^ 
qui a du (avoir & un autre homme d'ef- 
prit qui n'en a pas qu'entre un dia- 
mant brut & un diamant poli & 
bien mis en œuvre , qui doit fa 



éclat à l'art qui Ta perfe&ionné. 
Un homme de bon fens ne peut 



naturelles; il a befoin de les forti- 
fier par les exemples de ce qui s'eft 
fait en pareil cas, par la connoi (lance 
des droits & des intérêts publics &pai> 
ticuliers, & d'une faite de faits defquels 
dépendent la plupart des affaires qui fe 
traitent , & qui ne s'apprennent que pac 
une longue expérience , de fi quel- 




beauté & fon plus grand 



pas tirer tout de fon propre fonds % 
•ni lever toutes les difticultez qui & 
prcfèntent par fes feules lumières 
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qu'un a rciiflï par la feule force de fbn 
génie, fans étude & fans connoiflan- 
ce des affaires publiques , c'eft: un 
exemple fi rare qu'il ne peut & ne doit 
pas tirer à confèquence, ni faire choi- 
iïr un ignorant pour lui confier le foin 
d'une négociation importante , fi on 
ne veut le mettre en danger de la voir 
échouer entre fes mains. 

Les grandes Cours ne remplifïent 
pas toûjours leurs Ambaflades de leurs 
meilleurs fajets, & elles fe contentent 
dy en envoyer de médiocres qui les 
folliciteot & les obtiennent > pendant 
que les bons efprits & les génies fiipe- 
rieurs qui (croient fi utiles dans ces em- 
plois les évitent aulieu de les recher- . 
cher, pour s attacher auprès de laper- 
(bnne du Prince, parce que lesrécom- 
penfes y font beaucoup plus grandes & 
plus fréquentes & que l'on y oublie 
Souvent les abfens, ce qui leur fait re- 
garder une Ambaffade comme un ho- 
norable exil. 

Pour remédier à cet inconvénient , 
les Princes & le? Etats qui veulent être 

9 bien 
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bien fcrvis dans les Pays Etrangers doi- 
vent attacher & faire fùivre des hon- 
neurs & des recompenfes aux fervices 
qu'on leur a rendus dans ces emplois 
fi importans au bien de leurs affaires, 
& avoir égard aux dépenfès que leurs 
Miniftres font obligez d'y faire pour 
foûtenir l'honneur de leur cara&ere & 
afsûrer le foccès de leurs delïeinsjmais 
comme les Princes ont un inteçêt et 
(entier de bien recompenfer leurs bons 
Miniftres; ils ont le même intérêt de 
punit les mauvais , & de fe bien per- 
fuader que leschâtimens & les recom- 
penfes (ont les plus folides fondemens 
d'un bon gouvernement. 

Il faut encore que le Prince faflc 
connoître qu'il a t de la confiance en 
ceux qu'il envoyé, s'il veut que les pa- 
roles qu'ils portent en fon nom foient 
confiderées , car il eft fort difficile à 
un Négociateur d'acquérir du crédit 
dans une Cour. Etrangère, fi l'on n'y 
eft perfoadé qu'il en a auprès de fon 
Prince & de fes principaux Miniftres. 
. 11 eft très- utile à un habile Prince 

d'à- 
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d'avoir toujours à fa fuite un certain 
nombre de bons Négociateurs bien 
choifis & bien inftruits des affaires pu- 
bliques & de les y entretenir par des 
penlions ou par d autres bienfaits , 
pour être toujours prêts à le fervirdans 
les affaires qui lui (urviennent. II n'eft 
pas temps de les chercher au hazard , 
de les mal choifir lorfqu il en a befoin; 
& la différence qu'il y a entre ifh bon 
ouvrier & un médiocre eftplus grande 
& plus importante en cette profcflion 
.qu'en aucune autre. 

La nature des affaires qu'il y a à trai- 
ter doit encore erre forr confiderce 
dans le choix desfujets que Ton y em- 
ployé , fi c'eft une affaire fecrere , un 
particulier habile & fans éclat eft beau- 
coup plus propre à la faire réiiflir qu'un 
homme plus qualifié , & il faut dans 
ces occafions avoir beaucoup plus d'é- 
gard au génie qu'à la fortune de 
celui qu'on y employé. 

- La qualité d'Ambafladeur entraîne 
avec elle beaucoup d'embaras à caufe 
.du grand train dont il faut que les Am- 

baC 
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bafTadetirs Ibient accompagnez , des 
cérémonies & des rangs qu'ils font o- 
bligez d'obferver, de leurs entrées, 
de % leurs Audiences publiques & de 
toutes leurs démarches qui les expo- 
fent Gnscefleà la vue du public, & les , 
font obfèrver de trop près, il faut d'or- 
dinaire moins de tems à un Envoyé 
pour conclure l'affaire dont il eft char- 
gé, <Ju'à un Ambafladeurpour prépa- 
rer ion équipage, il y a cû fouventdes 
Ambaffadeurs d'Efpagne* qui après 
avoir été nommez employent plufieurs 
années à (e difpofer à partir. 

La plupart des grandes affaires ont 
été conclues par des Miniftres envoyez 
fecretement. La paix de Munfter l'u- 
ne des plus difficiles & des plus uni- 
verfelles qui ait été traitée n'a pas été 
le feul ouvrage de tant d' Ambaffadeurs 
qui y ont travaillé , un confident du 
Duc Maxjmilien de Bavière envoyé fe- 
cretement à Paris en régla les princi- 
pales conditions avec le Cardinal Ma- 
zarin; le Duc de Bavière étoit alors é- 
troirement lié avec l'Empereur 

ce- 
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cependant cet habile Prince connût 
qu'il étoit de l'intérêt de fa Maifonde 
ne la pas laifler livrer à la difcrerionde 
la Mailon d'Auftriche , & qu'il avoit 
befoin de l'amitié & de* la prote&ion 
de la France, pour conferver à lès (uc« 
ceflèurs la dignité Electorale & le haut 
Palatinat qu'il avoit acquis durant la 
guerre; & lorfqu'il fut convaincu de 
cet intérêt , il entraîna l'Empereur & 
tout l'Empire, & les détermina à con- 
clure la paix avec la France , la Suéde 
& leurs Alliez, faivant le projet qui en 
fut fait à Paris, 

, La paix des Pirenées a été conclue 
par les deux- premiers Miniftres de 
France & d'Efpagne fiir le traité qui a- 
voit été fait à Lyon, entre le Cardinal 
Mazarin & Pimente! Envoyé fecretdu 
Roi d'Efpagne. 

Et la paix de Ryfwick a été traitée 
& refbluë par des négociations (ecretes, 
avant que d'être conclue en Hollande 
en Tannée i iyj. 

S'IL 
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Orsqjj'il ne s. agit que 
d'entretenir une bonne cor* 
redondance avec un Prince 
ou un Etat durant la paix,& 
de rendre compte de ce qui fe pafle au 
Pays, où on fe trouve lans qu'il y ait 
d'intérêts importons à y 'ménager , , il 
fuffit d'un feul Miniftre (bit en qualité 
d'Ambafladeur ou d'Envoyé, &il effc 

même plus avantageux de n en avoir 

L ' qu'un 
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qu'un dans chaque pays , parce que 
les jaloufîes qui naiflent fouvent entre 

1>lufieurs Miniftres d'un même Prince* 
e fatiguent d'ordinaire par leurs accu- 
fàtions & leurs plaintes réciproques > 
& peuvent cauier de l'embarras dans 
l'exécution de Ces ordres ; mais il y a 
des occafïons où il eft avantageux & 
même necefTaire d'envoyer dans un 
même lieu ou dans un même paysplu- 
(ieurs Miniftres habiles,appliquez& la- 
borieux. 

Ces occafions font les conferènees 
pour la paix, foit que les Princes y en- 
voyent en qualité de partie intereilee, 
ou de médiateurs pour procurer lé re- 
pos à des Puiflàncesqui font en guerre. 
~ 11 foroit difficile à un foui Miniftre 
de pouvoir fùflire à toutes les confé- 
rences, à tous les Mémoires, à toutes 
les réponfes, tantëe vive* voix quepar 
'écrit, & à toutes les démarches qu'il 
faut faire en de pareilles occafions pour 
travailler à y ajufter tant d'intérêts di£ 
ferçns & de paffions qui. divifont les 
Princes & leurs. Miniftres * & ccft 
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avec beaucoup de raifbn que chaque 
Prince & chaque Etat y envoyent d'or- 
dinaire plufîeurs Minières pour parta- 
ger entre eux ce travail , & convenir 
enfemble des mefiires qu'ils doivent 
prendre afin de conduire les affaires 
dont ils (ont chargez , au but qu'ils fe 
(ont propofe. 

Il eft bon en ces occafions de prati- 
quer ce qui fut établi durant la négo- 
ciation de Munfter , entre le Duc de 
Longue ville qui étoit le chef de l'Ara- 
ballade & Meilleurs d'Avaux & Servien 
fes Gollegues, c[ui fut de ne faire 
qu'une feule dépêche pour les trois a- 
fin de conferver de l'uniformité dans 
le récit des faits qui auraient pû. être 
mandez différemment, fi chacun d eux 
avoit écrit à part à la Cour; & à l'é- 
gard de leurs fentimens fur chaque af- 
faire dont ils rendoient compte, lorC 
qu'ils étoient difFerensi ils le mar- 
quoient dans leur dépêche commune t 
en difont: Moi Duc de Longuevilic 
fuis d'un tel avis, & lé fentiment de 
moi d'Avaux, ou de moi Servien efl: 

L i \. tel; 
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*A\ ce que chacun appuyoic de fes râl- 
ions, furquoi la Cour décidoit par fa 
réponfe, qui étoit auiïï commune à 
tous les trois. . 

. Ils avoient encore plufieurs bons 
fujets , qu'ils deputoient à OÇnabruck 
où fe tenoient les conférences des.Mi- 
niftres Proteftans d'Allemagne & des 
Couronnes du Nord & où ils aflïf- 
toient avec la qualité d'Envoyé ou de 
Refident du Roi : ces Miniftres du fe- 
ç ond ordre leur étoient d'un grand fe- 
cours &, quelques uns d'entr'eux font 
devenus depuis dexcellens Ambalfa- 
* deurs , qui ont rendu de grands fervi- 
ces à L'Etat. 

Il eft auffi fort utile & fouvent ne- 
ceflàire d'employer plus d'un Miniftre 
. dans les pays libres où le gouverne- 
ment eft partagé entre plufieurs, &: 
dans ceux où il y a guerre civile, lort 
qu'on a quelques intérêts a y ménager 
avec les partis oppofez, il faut encore 
plus d'un Négociateur dans un Etat é- 
le&if quand il s'agit d y gagner des fuf- 
frages pour lele&ion d'un nouveau 
Prince. r LorC 
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Lorfqu'il n'y a qu an (eul Négocia- 
teur dans un pays où l'autorité eft di- 
vifée, il ne lui eft pas poflible de fè 
tranfporter en tous les lieux où (à pre- 
. fence eft fouvent necelfaire dans le 
même tems , & de traiter avec tous 
ceux qui y font en crédit. 11 arrive 
encore fouvent qu'un même Miniftre 
ne réiiffit pas à plaire à tous ceux qui 
font dans, des intérêts oppofez , & qu'il 
fuffit. qu'il foit ami du Chef d'un des 
partis pour fe rendre fufpedt aux au- 
tres, ce qui fe repare par un autre Mi- 
niftre qui- n'a pas les mêmes liaifbns. 

Il eft bon en ce cas d'en choifirpour 
le même pays qui foient amis entre eux 
& d'une humeur compatible afin d'é- 
viter les jaloufies & les divifions capa- 
bles de préjudicier aux intérêts de leur 
.Maître, ce qui n'arrive que trop (bu- 
vent. L on a vu durant la négociation 
•de la paix de Munfter, un exemple de 
cette divifion entre les deux derniers 
Plénipotentiaires de France , qui alla 
jufqu'à publier des nianifeftes l'un 
contre l'autre. 

L 3 Le 
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. Le Cardinal de Richelieu ne fe con- 
tentait p^s d'employer plufieurs Né- 
gociateurs pour une même affaire , il 

5>artageoit fouvent entr'eux le fecretde 
es defleins & il faifoit mouvoir divers 
refïbrts pour les faire réuflir. . 

Outre les Miniftres publics qu'il en- 
voyoit dans chaque pays, il y entrete- 
noit encore fouvent des Ageos fècrets 
& des Penfïonnaires du pays même qui 
l'averti flbient de tout ce qui s'y pa£ 
foit indépendamment Se fans la parti- 
cipation des Ambaffadeurs du Roi, qui 
ignoroient fouvent les Commifïïons 
de ces Emiffaires , & ils lui rendoient 
compte de la conduite de ces Ambaf- 
fadeurs , aufîi-bien que de ce qui fè 
paflbit dans la Cour où ils étoient; ce 
qui faifoit que rien n'échappoit à fes 
lumières , & qu'il étoit en état de. re- 
drefler les Ambafïàdeurs qui man- 
quoient en quelque chofê par leur 
mauvaife conduite ou par défaut de 
pénétration. 

4 



DES 



avec les Souverains.. 147 

DES DEVOIRS 

• • • ( 

PARTICULIERS 

■ 

D'UN NEGOCIATEUR. 

■ • • 

Chapitre XXIV. 

* 

• ■ 

N Miniftre chargé des inté- 
rêts d'an Prince ou d'un Etat 
dans un pays Etranger , eft 
obligé de prendre garde qu'il 
ne s'y publie rien de contrai- 
re à Thonneur & à .la réputation de 
fon Souverain , & de s'y oppofèr avec 
vigueur, jufqu'à" infulter ceux qui 
manquent au re(pe& qui lui eft dû , (ï 
le Prince auprès duquel il fc trouve f 
ne lui en fait faire railbii* 

Il doit protéger tous les ïùjets de 
fon Maître , qui font dans le même 
Pays , leur procurer chez lui un^li- 

L 4 brc 
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bre exercice de la Religion que pro- 1 
fefle le Prince qu'il ferr, leur donner J 
fa Maifon pour rctraitte lorfqu'ils font * 
dans le malheur & in.juftement perfe- 
cutez, accommoder tous les différends . 
& les démêlez qui n aillent entre 

. eux , les fecourir dans leurs befoins 
Se vivre avec eux comme .un bon 
pere de famille avec fes enfant 

Si quelque fujet qualifié de ion 
Prince fc trouve dans le même pays 
& néglige ou affe&e de ne le point 
vihcer> il doit l'en faire avertir hon- 
nêtement & l'y attirer par toute for- 
te de civilitez, & de bons traitemens, 
avant que décrire à (on Maîtie , 
pour lui en faire donner Tordre. 

Lorfqu'ii a <\ps Audiances publi- 
ques , il doit en faire avertir les prin- 

. cipaux de la Nation ; & les inviter à 
l'y accompagner pour groflïr fbn Cor- 
tège., afin de faire honneur à fon Prin- 
ce. Il doit après (a première Audian- 
ce les prefèïiter au Prince Tun après 
l'autre, lui dire leurs noms & leurs qua- 
litez, & leur procurer un accès facile 

au- 

* 
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auprès du Prince & des principaux de 
la Cour, 

.Lorfqu'il y a quelques fêtes publi- 
ques où il eft invité, il faut qu'il 
prenne le foin de leur en procurer 
l'entrée & des places commodes à cha- 
cun félon leur rang, &defe faire don- 
ner à lui-même la place qui appartient 
à Ion caradterc, far tout loriqu'il y a 
d'autres Minières étrangers, qui pré- 
tendent entrer en concurrence avec 
lui. Comme il s'agit alors du rang & 
de la dignité de (on Maître, il ne doit 
jamais y rien relâcher de fes droits > 
mais il doit être de plus facile con- 
vention avec les Courtifons du pays où 
il fe trouve qui n'ont point de concur- 
rence avec lui, & leur rendre même 
plutôt plus de civilitez qu'ils n'ont 
droit d'en prétendre , que de leur re- 
trancher de celles qui leur font dues 
par un mauvais orgueil , qui ne peut 
produire que de médians effets pour 
lui & pour fon Prince, & aliéner leurs 
inclinations fans aucune utilité. 

Jl eft bon auffi qu'il faffè des liai- 

Sons 
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fons particulières avec les Miniftres 
des Alliez de fbn Souverain qui font 
en la même Cour , qu'il leur donne 
avis des chofes qui peuvent être u-. 
ti les à leurs intérêts , afin d'en rece- 
voir de leur part dans les occasions, 
qu'il leur rende de bons offices au- 
près du Prince qu'il fert , & que 
lorfqu'ils contribuent au bien de lès 
affaires, il leur procure quelque mar- 
que de (on eftime & de la reconnoiC 
fànce, qu'il les appuyé de (on crédit 
& de fes Offices à la Cour où ils font, 
dans les affaires qu'ils y ont à négocier 
& dans les démêlez qui leur peuvent 
ftirvenirjque lorfqu'ils en ont entr'eux 
ou avec quelques Miniftres du pays, % 
il s'entremette pour les accommoder, 
qu'il évite lui-même foigneufoment 
d'en avoir aucun avec ceux qui y font 
en crédit , & de caufer de l'embarras 
aux affaires de fon Maître par fes re£ 
fentimens particuliers, ou en excitant 
ceux des Miniftres avec qui il traite & 
qu'il ait pour maxime terme & iné- 
branlable d'employer toui le crédit que 

lui 
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lui donne la puilfançé de Ton Maître 
& fa propre industrie à . faire tout le 
bien qui eft en fon pouvoi&.>: 

S'il obfèrve exa&ement cette con- 
duite, il fe rendra utile aux intérêts 
de fon Prince & agréable aux Prin- 
ces & aux Etats auprès defquels il 
fera employé, il s'acquerera leur efti- 
me, & il laifTerade lui une opinion 
& une réputation , par tous les lieux 
où il aura négocié, ce qu'il doit re- 
garder comme la recompenfe la plus 
agréable & la plus flateufe qu'il puifïc 
recevoir de'fon habileté: . 

H peut encore raifbnnablement ef. 
perer que là capacité dont il aura don- 
né des preuves dans les grandes affii- 
qu'il aura traitées , luf procurera à 
ion retour déshonneurs & des avanta- 
ges proportionnez à l'importance de 
fes fctviccsy & que le Prince ou l'Etat 
qu'il aura bien fèrvi profitera de Ces 
talens & de la fageflè de fes confeils 
dans la conduite des principales affai- 
res; mais quand il fêroit privé de ces 
fortes de recompenfcs,il a dequoi s'en 

con- 
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confoler par la fàtisfa&ion d'avoir rem- 
pli utilement & en homme de bien 
fes devoirs dans les emplois qui lui 
ont été confiez pour le fervice de fott< 
Prince & de fa Patrie. 

F I N.- 
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Pag. 14. La Note fc raporte à la ligne ^ 
de la page .15. 

Pag. 16. lig. penult particuliers ^particu- 
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Pag. 21. lig. penult. relevoh fouventWÎ. rv 
veloit fouvent. « T 

Pag. 69. lig. n ê jg lif. des. 

Pag. 72. lig. 6. Secrétaire d'Etat, ajoutez 
ou du Minifire* 
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